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COMMUNE

p ROCHEFORT
VENTEjœ BOIS

Samedi 30 juillet 1927, la Com-
mune de Rochefort Rendra par
voie d'enchères publiques, dans
ses forêts de la Cernia et de la
Combe Léonard, aux conditions
habituelles qui seront préala-
blement lues, les bois suivants :

8 stères sapin et, hêtre
6 stères sapin

2itt stères rondins et dazons
: hêtre

741 fagots sapin
938 gros fagots hêtre

2866 petits fagots hêtre
j 9 lots de dépouille
L , 33 tuteurs
f ' 3 perches

7 tas de perches
Rendez-vous des miseurs à 13

heures, à l'hôtel de Commune.
Rochefort, le 25 juillet 1927.

Conseil Communal.

j comaiiJKO

jJjpAivraiM
RAVINES

Les propriétaires de vignes ou
autres cultures situées sur le
territoire d'Auvernier, dont les
fonds ont souffert de ravines
importantes, sont invités à en
faire la déclaration écrite au
Conseil communal jusqu'au sa-
medi 30 juillet courant a midi.

Ces déclarations doivent indi-
quer le No de l'art, cadastral ,
ea situation et sa surface en m2.

Il ne s'agit que des dégâts
extraordinaires et il y a lieu
de laisser de côté les terrains
où la ravine n'a pas été plus
forte qu'en une année normale.

Les déclarations tardives ne
pourront pas être prises en con-
sidération .

Auvernier, le 23 juillet 1927.
Conseil communal

mots é Vali
Franco colis kg. 5 10 20
Extra à stér. fr. 6.80 13.— 25.—
Gros fruit 6.3D 12— 23.—
Confiture 5.80 11.— 21.—

DONl.AINAZ. Charrat.

Myrtilles de montagne
douces et essuyées

5 kg. 3 fr. 95 ; 10 kg. 7 f r. 60
TOMATES 10 kg. 3 fr.
PÊCHES par kg. 85 c. à 1 fr. 20

suivant grosseur.
OIGNONS de conserve, 15 kg.
3 fr. 75. port dû contre rembour-
sement. — ZUCCHI No 106,
Chiasso. JH 55269 O
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lornoop i92i , _.-

l_llag. Vl.l__ l.li-a lr. _._.
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le tout verre à. rendre.

; Mis tes
Téléphone 13.33

Myrtilles fraîches
1» qualité

5 kg. 4 fr. 55 : 10 kg. 8; fr. 50.
G. Pedrioli. Bellinzone.

Crin blanc - crin noir
laine coutil matelas
pour literie soignée. Bas prix.
Cheas Mme Elzingre, gare du
tram, Auvernier,

ANNONCES
Canton, 20 c. Ea ligne corps 7 (prix minim. d'une «menée 75 c\

Mortuaires 30 c. Tardif» 50 c. Réclames 75 e., minim. 3.75.
Saisie, 14 c. .« millimètre (une seole insert. min. 3.50), le samedi .

16 c. Mortuaires 18 c, min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c. fe millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c Mortuaires 23 c., min. 8.30. Réclames 60 e., min. 7.80.
- Mésange de filet è filet, m- Demander le tarif eoaœUt.

ABONNEMENTS .
loi  é mois 3 mois lmoii

Franco domicile . . : . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 46.— 23.— 11.50 4.—
Abonnera, pris à la poste 30 e. en sas. Changera, d'adresse 50 e.

>. i>__ _ . Administration : me du Temple-Neuf U
* Bureaux j Ridacthn. ̂  

da Concert 6,

TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178( L
_____ _^______________________________________________________________ -_-_-_-___——_a____
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A IER AOUT S
JÉllilkFEux D'ARTIFICE !
feS| m GRAND CHOIX m

^̂ m &B GRANDJEAN 
ï

. RUE SAINT-HONORÉ M
Dépôt de la maison PETITPIERRE FILS & C°' g|

Peu r les vacances

A 

Lunettes de protection contre le
soleil - Jumelles de campagne

Baromètres altimètres
Toutes fournitures et appa-
reils pr la photographie chez

Martin LUTHER
Opticien-spécialiste — Place Purry

H PI G NIC , charcuterie fine en l i
boîtes, à manger froid, prête f JM

mm 250-gr. 1.8.5 500 gr. 3.60 **/ .
WÊË l-a meilleure conserve pour excursions, faites-en un M
i'- X̂? essa'' vous en serez sa^s^a'*s il
BS PATÉ DE FOIE DE PORC, en .̂ jî
f^ m boîtes de 250 gr. 80 C. 

\-&M
j f§ ..? SALADE AU MUSEAU DE \^MB BŒUF, la boîte 80 C. |S
Hm -GOULACHE DE BŒUF, boîtes B9
«" M d'environ 330 gr. fr. 1.35 ï^ M
?£ 

¦ 
| Chauffé un instant, le contenu vous donnera un m §

*r X.i P'a* excellent. Un essai vous satisfera pleinement. _ v
-.y

>] % *_* TÊTE MARBRÉE, en boîtes de ¦pV1

i j  LANGUES DE PORC, la boîte : 2ÏJ

; V? JAMBON , désossé, en boîtes, | i\
WÊÊ cuit dans son propre jus, WÊm

|| | Saucisse f^é^agère H
H et Touriste H
wÊ j  sèche et de conserve, à manger crû I
&¦ - '\ Faites-en un essai et vous serez satisfaits jj"?' '

H i Le tont de notre propre fabrication | i

Pour les végétariens !
MAGASIN BARRELET

Peseyx - Hue de Corcelles 2
Dépôt de la Fabrique de produits hygiéniques

et naturels de A. VOGEL, Bâle
tels que : Sucre de canne

Riz des Carolines non raffiné , non poli et pelé
Calé de céréales (fruits et racines)

Cacao de bananes - Pain complet, etc.
"..."¦ Se recommande. '

1 CRÉPON MERCERISÉ
| A FR. 1.75 NET

! (LES DERNIÈRES PIÈCES)
chez

' «IJTSPPKÉITHB MHiS i

*???????»?????»?»???????? »»?????»??»??»???

[PROFITEZ DES VACANCES]
pour remettre votre

o literie en ordre y \
\> Cardage des matelas sur grande terrasse en plein «?
o air. Lavage, sur demande, du crin, de la laine ¦-et; * ,
\ > des toiles. — Devis gratis. — Prix modérés. < >
:: Atelier de tapissier J. PERRIRAZ
$ Faubourg de l'Hôpital 11 — Téléphone 99. . ; ;

Ht— i

Office .es poursuites de Boudry

Enchères publiques
L'office des poursuites soussi-

gné vendra par voie d'enchères
publiques, le vendredi 29 juillet
1927, dès 14 heures, à Colombier,
devant le buffet du tram, les
objets suivants :

deux sellettes aveo cache-pots,
une petite table carrée, un petit
lustre électrique, un grand ta-
bleau peinture à l'huile, deux
cantonnières avec barres cuivre;
un ameublement de salon Louis
XV composé de: uu canapé,
quatre chaises, un fauteuil, re-
couvert velours peluche rouge,
nne machine à coudre à pied,
trois régulateurs , une table à
rallon ges bois dur. un divan mo.
fluette , deux canapés, des chai-
ses, un bureau de dame, bois dur,
nn buffet de service bois dur,
fan grand char à pont à ressorts,
un tombereau, appareil à faire
le sirop, cinq litres de cognac
une étoile, cinq litres Amer,
cinq litres de Bitter. vingt li-
tres Malaga doré, 5 litres pom-
me ct deux boîtes de biscuits.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi sur
la Poursuite pour dettes et la
taillite.

Boudry, le 25 juillet 1927.
Office des Poursuites :

Le préposé. H.-O MORABD.

Office des poursuites de Boudry

Enchères publiques
L'office des poursuites de Bou-

dry. vendra par voie d'enchères
publiques, le jeudi 28 juillet
1927, dès 15 heures, devant l'an-
cien collège de Peseux, les ob-
jets suivants :

cinq bois de divan neufs, un
irrand bureau trois corps bois

• dur, un fauteuil et un divan
moquette verte , un vélo pour
homme et une machine à cou-
dre à pied.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi f
la poursuite pour dettes et Ut
taillite.

Boudry, le 25 juillet 1927.
Office des Poursuites :

¦ Le préposé : H.-C fforardL

Â VENDRE
A vendre une

voifurg Martini
T. ;-|\, six-sept plàëès, en parfait
était, ¦ et avec toiid les accessoi-
re» ; six roues avec pneus de
lre qualité. Tout dernier prix
5500 fr. — iS'adrçsser à H.,Stu-
ber. garage. Lyss; JH 10259 Y ;

axnemes
MARQUE LA
SALAMANDRE

permettent la
préparation ra-
pide de crèmes
délicieuses et
toujours réussies.

2 sortes :
h la vanille . -

i au dhocolat

^̂  
¦ ' __ .i_vwpa.j_ M

Antimoustique
tube à 50 centimes

Droguerie Schneitter
Epancheurs 8

r-~gr i VILLE
ëBaMB DE

H NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de la Société Coopé-
rative de consommation de fer-
mer la partie! Ouest du Quai
d'entrepôt,. Sablons 17 a.

I_es plans sont déposés au hu-
reau du Service des bâtiments,
Bôtél . municipal, jusqu'au 10
août ,i927- . : ^"r.;- ™*

Police des constructions.

I ft J . VILLE ' '

WM NEICHATEL

Permis -fe constnittioB
Demande de M. Louis Damia

. de construire une maison d'ha-
bitation à la- rue Matile. f ' ,

Les plans sont 'déposés au bu-
reau du Service des bâtiments.
Hôtel munièipâL jusqu'au 10
août 1Ô27.

Police des constructions.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

A vendre o» à louer, tout de
suite.

petite villa
de cing chambres (éventuelle-
ment sept), confort moderne ;
jardin, belle vug; — Adresser
les offres par écrit sous chif-
fres B. D. 691 au! bureau de là
Feuille d'Avis. £o

A vendre ou à.; louer, dans le
haut de la ville,;une :-

VILLA
de dix pièces, véranda, bain,
nombreuses dépendances, jardin
et terrasse de 3300 m3. Vue éten-
due. Forêt k proximité. Condi-
tions avantageuses. Terrain à
bâtir à l'Avenue des Alpes.

S'adresser à l'AGENCE HO-
MANDE. Place Purry î. Neu-
chàteL

•••• f »•—99999——
i !  PT'NRMACIE-DROGUERIE |

:: _=. TRIPET !
] ! SEYON 4 — NEUCHATEL i

i| LE VIN LAURENT t
i i tonique . et reconstituant 9
J [ par excellence, convient 2
( > aux anémi ques,: surme- •j > nés et convalescents 9

< i Prix du flacon : tr. 3.30 •

Les f ins bas dé soie
i 

¦ . '..-- . ,  ¦

sont devenus indispensables à la femme élégante, et quelle 
est la femme ou la jeune f ille qui laisserait les autres se
p arer de ce titre sans y prétendre elle-même ? $.

Ce n 'est plus un luxe de porter chaque jour des bas
de soie si l'on a soin de les laver régulièrement au LUX.A
La soie frottée ou tordue devient cassante ; lavée à l eau '
très chaude, elle se drape et jaunit, tandis que les bas
les plus fragiles regagnent dans une eau tiède de LUX
leur souplesse et leur éclat.

LUX ne se vend jamais ouvert !
Recueillez lès emballages du LUX pour participer au*,Cours de

-L - - -•-'¦-*-=-- --- • < - -"-'••» ; /̂nsfflâf^ ftjëîw^r^ Suîi/if/rîf; Prospectus gratuit '.
'- . .

• • . ¦y . 'y.i

¦ Savonnerie Sunlight , Olfen. 3̂|§ ^̂ l̂

Pharmacie-droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

Pour guérir .es Jbfes-
sures provoquées par
le f rottement de la
chaussure et ht mar-
che, utilisez le Baume

vulnéraire.
Prix du tube Fr. 1.50

Pour les courses 
du nouveau 
Compote de fruits Làbby —
comprenant ananas, 
abricots, poires, cerises —: 
Fr. —.95 la boîte d'env. 300 gr. —

— ZIMMERMANN S. Â.

A VENDRE
potager à bois, moyenne gran-
deur, avec pieds, excellent état,
prix raisonnable.

Même adresse, à . vendre éga-
lement réchaud à gaz deux feux.
S'adresser rue de la Rosière 4,
1er étage. 

Attention!!!
_ C'est en exigeant que l'apéri-

tif de marque « Diablerets » qui
vous est servi, soit bien réelle-
ment du « Diablerets » pur. que
vous retrouverez les éléments
salutaires qui en font la ri-
ohesse et le succès. 

HERNIE
Elastiques ou à ressorts, mes

bandages sont SOLIDES et pas
chers. Envoi à choix. Indiquer
tour et emplacement de la her-
nie. R. MICHEL, articles sani-
taires, casç gare, Lausanne; 

B ^<tfe#^Vr POUR LE à \\

H nous TOUS offrons un beau choix : I

11 Lanternes 11 hiSû 1 1 SS II
1 vénitiennes Hlln|IIUIlJ coloris ïariés riche I
ij* allongées, unies et fan- forme ballon , unies et assortiment, S
BO taisie , depuis fantaisie , depuis la pièce I

I 15c 1 1 20c [KwJI
1 PorlB - lampion Bougies pour lampions Palirnt IIl pour cortège, - ._  UCHIull l II ia pièce les 2 pièces 15 c. ponr ¦

I 15 C. Bes 3 pièces SL 10 c, décoration I

I AVAGASIISS DE NOUVEAUTéS 1

| NEUCHATEL ^naETE ANONVMp I

ENCHÈRES

Enchères publiques
Le Jeudi 28 juillet 1927, dès 9 heures, l'Office-de» Poursuites

de Neuchâtel , vendra par voie d'enchères publiques dans le local
des ventes, ruo de l'Ancien Hôtel de Ville, les objets mobiliers
Buivants :

un appareil de T. S. F., une armoire avec '¦ glace biseautée à
Tétât de neuf, un bureau ministre, une jardinière, une table de
nuit, une toilette dessus marbre, une table sapin, des rideaux,
des brise-bise, un paravent un portejnanteaux, des outils de jar-
din, et d'autres objets dont le détail est .supprimé.

La vente aura lieu au comptant, conformément à la loi fédé-
rale sur la poursuite pour dettes et la faillite, i

OFFICE. DES POURSUITES :
Le préposé : TA. Walpérs'wyler. subst.

A vendre ou àlouér >«.;
telle'propriété, à 10 minutes âii cèûtrê de là ville, Di£ cham-
bres, toutes dépendances. Chauffage centraL Garage. S'a-
dresser Etude Wavre, en ville.

À VENDRE ;
chambre à coucher, beaux .sa-
lons et piano, armoire à une
porte, table à ouvrage, chalëê..
lustre, rideaux, mannequin -:de
couturière, une mandoline, iiii»
guitare, un cache-pot en cuivré,
un petit potager à bois, un à
gaz, uu fruitier.

Demander l'adresse du Ne .767
au bureau de la Feuille d'Avis.

i ' i.. r
A vendre deux

lits neufs. _ - .
k une place, matelas crin ani-
mal. Très bas prix. E. Mojpii',__tapissie]\_ rue Fleury 2. . , :



LOGEMENTS
A louer ao Petit OM

tout de suite ou pour époque à
convenir, beau logement, de
trois chambres, cuisine et dé-
pendances : eau, électricité et
chauffage central ; jar din et
poulailler à disposition. Proxi-
mité du tram. S'adre.-ser à M.
Gédéou Huguenin. à Chézard.

A louer pour tout de suite ou
époque à convenir, à Maujobia ,

appartement
de quatre nièces et dépendan-
ces, part au jardin.

Ed. CALAME, régie d'immeu.
blés, rue Purry 2. eu).

Disponible, rue de Flandre,
¦ JOLI LOGEMENT

de trois chambres. S'adresser à
M. Dagon. épicerie, même rue.

Râteau 1 : six chambres et dé-
pendances. Etude Etter, notaire.

PESEUX
A louer pour cas imprévu,

pour le 24 septembre, beau loge-
ment de deux pièces, cuisine et
dépendances. — S'adresser à M.
Leiser, rue du Collège 3. 

Château 2 : trois chambres et
dépendances. Etude Etter. no-
taire; ¦

Chemin du Rocher : deux
chambres, doux alcôves et dé-
pendances. Etude Etter, notai-
re. 

Rue du Seyon : trois cham-
bres et dépendances, pour lo 24
septembre. S'adresser Etude G.
Etter, notaire. 

Boudry
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir, apparte-
ments de trois et six pièces,
dépendances. S'adresser à Mme
Weber, « les Cèdres ». 

Louis Favre. — A remettre
pour St-Jean , appartement de
trois chambres et dépendances.
Prix mensuel 52 fr. 50. Etude
Petitpierre & Hotz. ç^o.

Côte. — A louer immédiate-
ment bel appartem ent de qua-
tre chambres et dépendances. —
S'adresser Côte 46 b. rez-de-
chaussée, ou Etude René Lan-
dry, notaire. 

Rue Louis Favre. — A louer
immédiatement logement de
quatre chambres, cuisine et dé-
pendances. Etude René Landry,
notaire. 

Ecluse. A louer immédiate-
ment logement d'une chambre,
cuisine, soupente et balcon —
Etude René Landry, notaire.

Parcs. — A louer immédiate-
ment logement, de trois cham-
bres. Etude Boné Landry, no-
taire; 

A loner tout de suite ou pour
époquo fi convenir, Pavés 16,

APPARTEMENT
de trois chambres, cuisine et
dépendances , le tout remis à
neuf. Prix : 35 fr . par mois. —
S'adresser pour le visiter à M.
Arnold Brandt. Pavés 14.

A louer, au centre de la ville,
dès le 24 aovit on pour époque
à convenir , un LOGEMENT
de quatre chambres, cuisine et
dépendances .

Demander l'adresse du No 755
au bureau de la Feuille d'Avis.

A louer au Tertre 2 logements
2-3 chambres. Etude Branen,
notaires. 

A louer pour tout de suite ou
époque à convenir,

JOLI APPARTEMENT
au soleil , vue étendue, composé
de quatre chambres, cuisine,
chambre haute, buanderie, ca.
ves et jardin . Ponr renseigne-
ments, s'adresser Côte 19, rez-
de-chaussée. c.o.

Pour cause de décès, à louer
tout de suite un

LOGEMENT
de deux chambres, cuisine et
galetas. S'adresser rue du Châ-
teau 17, 1er. 

A louer dans maison Gonard-
IMesseilIer. Moulins, joli loge-
ment 3 chambres, 1er étage, de-
vant. Etude Branen. notaires.
Hôpital 7. 

A louer dans maison Pétre-
mand. Moulins. 2 logements. —
Etude Brauen. notaires. Hôpital
No 7. 

Dès maintenant, à louer aux
Parcs, bel appartement de qua-
tre pièces, bow-window. cham.
bre de bains, et toutes dépen.
rlances. Etude Guinand. Baillod .
Berger et Hofer.

A loner, k Peseux, rne
rie la Chapelle, petit lo-
gement dé deux cham-
bres, cuisine et dépen-
dances. T*rix Fr. 32.—
par mois. — S'adresser
en I'Etnde de Me Max
Fallet, avocat et notai-
re, à Peseux.

JECILLETON PB LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

par 19
- Paul de GARROS et H. de MONTFORT

H avait regagné l'entrée de la maison où il
occupait un appartement mitoyen avec celui de
Gilbert de Foras.

— Mais, qu'est-ce que cette petite Florise est
venue faire ici ? songea-t-il soudain. Aurait-
elle une cliente dans la maison ? Voilà qui se-
rait une chance !

Il ouvrit la porte de la loge et entra chez
Mme Béchu.

— Monsieur Devaux, vous tombez bien 1 s'é-
cria la vieille. Il n'y a pas dix minutes, une
belle effrontée s'est amenée pou r voir le Foras.

-r- Ah ! fit l'agent de police, pour qui ces
mots furent une révélation , vous voulez parler
de cette grande jeune fille brune, coiffée d'un
bonnet, que j'ai aperçue, tout à l'heure, sor-
tant d'ici ?¦ — Précisément.

— Vous dites qu 'elle venait voir M. de Fo-
ras ?

— Même qu'elle a eu l'air bien ennuyé
quand je lui ai dit qu'il n'était pas là.

— Que lui voulait-elle? Est-ce qu'elle y vient
souvent ?

, — Souvent ? Oh ! non, c'est la première fois.
Bile' venait apporter une lettre.

•' Devaux tressaillit :
y., ' -- J 'espère que vous lui avez dit de la lais-

(ReproduotiOQ autorisée pour tous les j ournauxayant un traite aveo la Société des Gens de Lettres.)

ser et que vous la remettriez à votre locataire,
à son retour ?

— Je n'y ai pas pensé, balbutia _a portière.
— C'est regrettable. Je vous croyais plus in-

telligente, Madame Béchu. Vous savez que no-
tre homme conspire, j e vous l'ai dit. Il est donc
nécessaire que je sois au courant de toute sa
correspondance. ¦'.'.

t Enfin, cette jeune fille, ne vous a pas dit
qui l'envoyait ?

— Je le lui ai demandé, répondit Mme Bé-
chu, avec satisfaction.

— C'est très bien. Et alors ?
— Elle m'a répondu que cela ne me regar-

dait pas.
— C'est que vous n'aurez pas su vous y

prendre. Il faut tâcher d'être plus adroite, si
elle revient.

— Que faut-il faire ?
— Vous lui direz encore que M. de Foras

est sorti et vous lui offrirez de conserver la
lettre jusqu 'à son retour. Naturellement, c'est
à moi que vous la donnerez.

— Très bien. Et si...
, Mais le verbiage de la vieille impatientait

Devaux. Il coupa court :
— Faites ce que je viens de vous dire et ne

vous inquiétez pas d'autre chose.
Il sortit de la loge et s'engagea dans l'esca-

lier, laissant Mme Béchu fort mécontente de la
désinvolture avee laquelle il l'avait traitée et
qui ne correspondait point aux hautes idées
que se faisait la digne personne de ses capa-
cités.

V

M. de Sainte-Hélène se révèle

Après le départ de Gilbert, M. Darthenay
était demeuré dans son cabinet où il avait don-
né libre cours à sa colère et à son méconten-

tement.
— A-t-on jamais vu ! maugréait-il. Ce gamin

m'a traité avec un manque de respect inadmis-
sible. Encore, s'il , n'avait rien à se reprocher!
s'il ne conspirait pas odieusement contre notre
bien-aimé souverain !

Le chef de divisionTf'était sincère dans son
indignation, car il avait entouré, successive-
ment, de la même adûuration et du même dé-
vouement, tous les régimes qu'il avait servis
et il avait trouvé lee meuves accents scandali-
sés pour flétrir aussi bien les victimes de la
Convention que celles du coup d'Etat de Bru-
maire.

Pour lui, quel que fût le gouvernement, ses
adversaires avaient toujours tort.

Grâce à cette manière de voir, M- Darthenay
avait, somane toute, parcouru les étapes d'une
carrière aussi brillante que le permettait sa
parfaite insuffisance, de façon très satisfaisan-
te et tout aussi normale que, si, pendant ce
temps-là, la France n'avait pas changé de ré-
gime.

Il flétrissait encore la conduite de Gilbert,
quand sa femme vint «ux nouvelles. On sait
comment il la reçut.

Toutefois, aussitôt qu'elle eut quitté 1a piè-
ce, M. Darthenay se dit que Lucile reviendrait
à la charge et qu'il serait peut-être, à la longue,
forcé de fournir des précisions qull n'avait ps».

Tout pénétré qu'il fût de sa propre impor-
tance, le bonhomme savait, par expérience,
que sa femme ne se pourrait longtemps payer
de grands mots.

Elle le mettrait au pied du mur. Que lui di-
rait-il alors ?

Il avait promis le secret à son informateur
et celui-là était, à ses yeux un trop grand per-
sonnage pour qu'il voulût manquer à ses en-
gagements vis-à-vis do lui.

Pour toutes ces raisons, il mit vivement son
manteau et son chapeau et quitta l'apparte-
ment en passant devant Florise, demeurée dans
l'antichambre, sans lui accorder la moindre at-
tention.

Il n'avait rien à faire ce jour-là au ministère.
Il s'y rendit, pourtant, car il n'eût su aller au-
tre part.

Il passa sa journée dans son bureau. Mais,
vers cinq heures, il lui fallut bien le quitter.
Ce qu'il fit, tout penaud, à la pensée des expli-
cations auxquelles il ne pourrait se soustraire
à son retour au domicile conjugal.

Il traversait le boulevard Saint-Germain,
quand, soudain, lui vint' une idée qu'il jugea
providentielle : ce fut d'aller chercher son cou-
sin de Sainte-Hélène et de se faire accompa-
gner par lui.

— Comment n'y ai-je pas pensé plus tôt ?
mâchonna-t-il. Une seule personne peut faire
entendre raison à Lucile en cette affaire : c'est
le comte Ponthis.

Rue de l'Hirondelle — où demeurait le co-
lonel, il fut désagréablement surpris en appre-
nant que le comte n'était pas rentré depuis le
matin et que la comtesse était aux Tuileries.

Il revint chez lui, par le quai, l'oreille assez
basse.

— Lucile se contentera peut-être de ce qu'il
m'est permis d© répéter, se dit-il. Et au be-
soin, je peux me mettre en colère. Après tout,
c'est une affaire d'Etat.

Et il se répéta mentalement la phrase qu'il
avait déjà sortie, le matin même, à sa femme
eh présence du comte de Sainte-Hélène, phra-
se qui chatouillait agréablement sa vanité :
< Service du Roi ! >

Pas une seconde, la pensée ne lui était ve-
nue que la personne directement intéressé-
dans cette affaire, o'est-à-dire sa nièce, put

avoir des velléités de regimber contre ses dé-
cisions.

Il venait à peine de franchir la porte de
l'antichambre donnant sur le palier, que celle
du salon s'ouvri t et que Valentine se dre-^a
devant lui

— Ah! c'est vous,• mon oncle ? Nous vons
av .ns attendu toute la journée, sans sortir , afin
de vous entretenir dès votre retour.

Le chef de division esquissa un geste de con-
trariété.

— Je suppose, continua posément la jeune
fille , que vous devinez aisément à quel sujet.

— Non, c'est-à-dire... Vraiment , ma chère
Valentine, il ne me paraît guère convenable
de traiter cette question avec vous.

*- Je. s-uis majeure , mon cher oncle, j e ne
suis plu? une petite fille.

M. Darthenay leva les bras au ciel.
— Déjà les grands mots ! soupira-t-il. Enfin ,

j'admets que vous désiriez des éclaircisse-
ments. J'espère que vous avez assez de con-
fiance en moi pour me croire sur parole.

Valentine ne répondit pas. Elle s'effaça pour
laisser son oncle pénétrer le premier dans le
salon.

— Eh bien, Lucile, que se passe-t-il ?... Tu
n'as donc pas expliqué à Valentine...

— Que pouvais-je lui dire, mon ami, puis-
que j'ignore tout de ce qui s'est passé entre toi
et Gilbert !

Valentine avait suivi le chef de division et
refermé la porte.

— Mon cher oncle, dit-elle, abordant carré-
ment la question , quelle difficulté s'est élevée
ce matin entre vous et mon fiancé ? J'ai pou r

vous, vous le savez , beaucoup d'affection et je
vous suis infiniment reconnaissante de ce que,

depuis la mort de mon pauvre papa , vous avez
fait pour moi. (A SUIVRE.)

lus lui è 11 in»
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Bonne famille zuricoise habi-
tant gentille maison aux envi-
rons de Zurich, demande pour
entrée immédiate et comme

volontaire
pour aider au ménage, jeune
fille sérieuse, de bonne santé et
aimant les enfants. — Occasion

. d'apprendre IR langue alleman-
de. Vie de famille et bous soins.
Ecrire sous chiffres OP 1524 Z
à Orell Plissll-Annonces. Znrich,
Ziircherhof. JH 26812 Z

Cuisinière
ou j eune fille connaissant un
peu la cuisine est. cherchée pour
petit ménage ; entrée immédia-
te ou à convenir. Adresser of-
fres avec prétentions sous P 1692
N k Publlcltas Nenchfttel.

On demande tout de suite,
pour la France (département du
Rhône), dans nn jeune ménage
suisse, une . .

BONNE
pour les travaux du ménage,
ayant connaissances de la cui-
sine. Gages : 200 fr. français par
mois et voyage payé. On exige
une j eune fille fidèle et con-
sciencieuse, de bonne famille, en
lui assurant une place stable et
vio de famille. Envoyer offres
et photo à M. M.-A. Debrunner.
ingénieur. Kriens (Lucerne).

Petite famille protestante,
cherche pour entrée immédiate.

jeune fille
au courant des travaux du mé-
nage. Offres et références, avec
photo si possible, à Mme Sie-
genthaler, Sonnbflhlstrasse 15.
Lucerne. 

Famille de médecin demande
intelligente

fill e
active et propre pour aider an
ménage. Bons traitements ; oc-
casion d'apprendre la langue
allemande. — S'adresser à Mme
OTZ. Chiètres. P 1677 N

EMPLOIS DIVERS

Demoiselle
Suissesse française, de bonne
famille, demandée comme gou-
vernante et dame de compagnie
pour trois j eunes filles au Mexi-
que. Départ en septembre. —
Adresser offres avec photo etc.
à Mme E. de Escamilla. Otti-
kerstrasse 20. Zurich.

On demande un bon

domestique
sachant traire et faucher. S'a-
dresser à Lœffel frères. Qondry .

'• .| Ebénistes
Machinistes
Tapissiers

de première force, sont deman-
dés pour entrée immédiate, par
A. Lavanchy . meubles. Se pré-
senter Orangerie 4, Neucbfttel.

Jeune commerçant
suisse cherche place dans com-
merce ou banque pour ee per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. Prétentions modestes. —
Offres sons chiffres K. M. 787
au bureau de la Feuille d'Avis.

Magasin de vaisselle de là
ville cherche

vendeuse
travailleuse et honnête. Offres
écrites avec prétentions et réfé-
rences sous chiffres E. J. 789
au bnrean de la Feuille d'Avis.

Eclnse 33 : cinq chambres et
dépendances. Etude Etter, no-
taire.

CHAMBRES
Belle ohambre meublée. Hôpi-

tal 6. -me,
A loner Ecluse : 2 belles cham-

bres, rez-de-chaussée. Convient
pour bureaux, ateliers on habi-
tation. Etnde Branen. notaires.

Jolie chambre meublée. So-
leil. Vue superbe. Parcs 45, 2me.

Jolie ohambre' meublée. Mou-
lins 38. 3me. à droite. 

Belle ohambre au soleil. Fau-
bourg du Lac 3, 1er, droite, c.o.

LOCAT. DIVERSES
Bureaux

A louer pour le 24 septembre,
au centre de la ville, vastes lo-
caux à l'usage de bureaux. —
Étude René Landry, notaire,
Seyon 4. 

Draizes près des Carrels. —
A louer immédiatement gara-
ges avec eau et électricité. —
Etude René Landry, notaire,
Seyon 4. 

Grandes caves à louer, situées
à la rue Louis Favre et aux
Beaux-Arts. Etude Petitpierre &
Hotz, c.o.

A LOUER
en excellente situatiori, au cen-
tre de la ville, local pour maga-
sin. Etude Baillod, Faubourg
du Lao 11. c.o.

Garages
A remettre, à de favo-

rables conditions, à pro-
ximité du centre de la
ville, de beaux garages,
complètement neufs. —
Etude Petitpierre et
Hotz. co.

Pour le 24 septembre à louer
beau garage

à l'est de la ville. — S'adresser
Etude Paul Baillod , notaire.
Faubourg du Lac 11. c^.

Pour tout de suite, à louer
aux Parcs,

beau garage
avec eau. S'adresser à Me P.
Baillod, notaire. Faubourg du
Lao 11. co-

I -
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Parcs. — A remettre, ensem-
ble ou séparément , trois locaux
bion éclairés, avec force électri-
que installée. Etude Petitpierre
& Hotz. c.o.

Bureaux. — A remettre, dans
bel immeuble du centre de la
ville, une grande pièce à l'usa-
ge de bureau. Chauffage cen-
tral. Etude Petitpierre & Hotz.

Magasin. — A louer, près de
la gare, un magasin . Convien-
drait particulièrement pour lai-
terie. Etude Petitpierre & Hotz,
mgw-- «HIIII »— M «mi m»

Demandes à louer
Pour décembre 1927

Ménage solvable, de deux perr
sonnes, sans enfant, demande a
louer dans la région de Corcel-
les. Peseux ou Serrières. un lo-
gement de deux ou trois cham-
bres, avec jardin si possible. —

Faire offres avec prix sous
chiffres M. Z. 786 au bureau de
la Feuille d'Avis.
«y.̂ yr-'wy'w'—¦¦¦'«¦̂ "'¦'r-v"'--" pu». ¦ «-««f iMniiiii" wwi

OFFRES 
~

Jeune fille
possédant bonne instruction, ¦
connaissant la couture et . ai- -
mant les enfants cherche place
dans bonne maison particulière.
Vie de famille et occasion de
bien apprendre la langue fran-
çaise désirées Ecrire a R . S. 792
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
de 23 ans cherche place dans
bonne pension pour so perfec-
tion_ier dans "la cuisine et ap-
prendre la langue française. —
Adresser offres en mentionnant
les gages à B. Kaufmann,  Wini-
kon (Lucerne).

JEUNE FILLE
cher < ':>(.• place pour tout de ' sui-
te, de préférence à Neuchâtel,
pour garder des enfants ou ai-
der au ménage, où elle aurait
l'occasion de bien apprendre la
langue française. — Offres sous
chiffres OF 2735 N à Orell Fiiss.
li-Annonoes . Neuchât el . 

Jeune fille de 16 ans, désirant
apprendre la langue française,
cherche place de

VOLONTAIRE
dans bonne famille, à Neuchâtel
ou environs. Prière d'adresser
les offres à Mme Paul Gygax,
sage-femme. Wynau (Berne).

JEUNE FILLE
19 ans. sachant cuisiner et par-
lant les deux lanirues cherche ¦
place, si possible dans pension '
ou dans bonne famille. S'adres-
ser à M. Jakob Villiger, cora-
merçant ,  Breuigartm (Argovie).

PLACES
Jeune fille

i .
sérieuse et active serait enga-
gée pour les travaux d'un mé-
nage soigné de quatre grandes
personnes. Bons gages suivant
capacités. Mme Jobin . Chalet
Belvédère. Maçolin sur Bienne.

Femme de chambre
sachant bien coudre et repasser
est ¦demandée dans famille de

• quatre grandes personnes. Bons
': gages. Adresser offres avec ré-
• férences à Mme B. Didieheim,

ruq du Nord 114, la Chaux-dèi
Fonds. ¦ ;''¦ ; .

Pour Berne
On demande jeune fille pro-

pre et active pour aider à tous
les travaux du ménage. Occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. Gages : 20 à 30 fr . — '¦
Faire offres a oase postale 116,
Neuchâtel. 

Petite famille protestante
cherche pour le 1er ou le 15 août
prochai n ,

jeune pie
de 19 à 20 ans , simple et tra-
vailleuse, comme servante. Vie
de famille. Adresser les offres
avec photographie et demande
de gages à Mme E. Schneebeli-
Keller. Villa Seelialp. Maihof 79;
Lucerne. _ JH 11815_ Lz

AVIS MÉDICAUX

Dr Â. Morel
Médecine générale

Maladies nerveuses et mentales
Consultations de 2 à 3 heures

mercredi excepté
Fbg de l'Hôpital 19. Tél. 421.

0r M. Chapuis
est actuellement

AVENUE de la GARE 10
Consultations

de 1 à 3 heures, sauf jeudi

Charles NICATI
Médecin-dentiste

A iSENT

absent
dès le 2 août

Remerciements

On oherohe

j eune fille
pour aider au ménage et servir
au café. Vie de famille. — Pour
renseignements, s'adresser à F.
Girard, rue du Bassin 6. ¦

On demande tout de suite un

jtue ta
fort, pour travaux d'atelier et
livraisons. — « Au Bûcheron »,
Ecluse 20. 

Giletière
capable et intelligente est de-
mandée. Place stable. Se pré-
senter A I 'Enfant_Prodigue. 

W-_-__________ t_-______________________ W_-_______ W-_ W____-____ -___S *BB_t^mBt_m

Vendeuse
capable et expérimentée, connaissant à fond la bran-
che de bas et gants, est demandée pour entrée à
convenir. Débutantes s'abstenir. Offres avec copies de
certificats et prétentions de salaire, sous chiffres . 1
3. S. 788 au bureau de la Feuille d'Avis.

I

Les enfants, petits-en- 9
fants et parents de feu Ma- 9
tlame veuve Csroii. 'c _vIE_ ï- B
LOTIT, remercient nrofon- H
dément tontes les personnes H
qui lenr ont. témoigné de 9
la sy mpathie en ces .iours H

Hauterive, 26 juillet 192". g

m Ne pouvant répondre in- m
fi dlviduellemcnt à tous cens M
H qui lui ont témoigné une H
H si affectueuse sympathie à H
R l'occasion de son grand M
a deuil, la famille de Madc- j |
Bj môiseile . Marie CALAME. 9
¦ les Prie- de recevoir ici I
I l'expression de sa - . i>ro- M
¦ fonde reconnaissance.

\4 Auvernier. 25 j uillet 1927. %
¦w_ria_Tf_rmiiuiMMi,m>iia

g«e»0««Se©'3S38«QS.®9

j Pédicure f
| Beaux-Arts N° 7 f
| 2™ étage - Tél. 982 f

11" [H. Baiimtti f
S diplômée E. F. 0. M., à Paris f
•—••>«oe»ee—osée»»• ' SS • '

Vous cherchez
quelque chose

*>¦
Vous le trouverez

dans nos

petites annonces
'"W*^^ m̂m m̂*amXMmtm_m_m__ a__ -\

AVIS DIVERS
BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 28 Juillet
si le temps est favorable

Promenade à
l'Ile de St-Pierre

U h. — • Neuchâtel AÏS h. -
14 h. 15 St-Blaise 18 h. 40
15 h. — Landeron 17 h. 55
15 h. 15 Neuveville 17 h. 40
15 h. 30 Gléresse 17 h. 25
15 h. 45 y Ue 117 h. 15

PRIX DES PLACES
de Neuchâtel et I Cl. II 01.

Saint-Biaise 3.— ..—
du Landeron 1.50 1.—

Tous les soirs de beau temps,
avec un minimum de 20 person-
nes.
Promemdo devant la ville

de 20 h. 10 à 21 h. V
PRIX : 1 FRANC
ABONNEMENTS- -
Société de navigation. '

[PHOTOGRAPHIE SO
L. Bourquin Colombier, Tél. 11
Sroupts : Moces, Famille», Portraits
Apftnili , to-fflltom , irj vsiu pour imitum.
IWI IMW - I  HW Hilim llllll" H'UPI'W IBIÏÏ

Demoiselle anglaise. 22 ans,
cherche pour un séjour de quel-
ques mois.

PENSION
dans bonne famille française.
La compagnie d'une jeune fille
du même âge est désirée. Faire
offres écrites avec prix, sous
chiffres H. K. 790 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On cherche pour un apprenti
horloger bonne

pension simple
à Neuchâtel. Offres sous chiffres
OF 2736 N à Orell Fiissli-Annon-
ces, Neuchâtel. OF 2736 N

iM*»3IIK_______B___BBn___D___________^____

LA PHARMACIE-DROGUERIE

F. TRIPET
NEUCHATEL

Seyon 4

fait rapidement
et consciencieusement

LES

ANALYSES
D'URINE

DESSIN - PEINTURE
DëCOiSATIQN

Cours d'après-midi et du
soir.pour jeunes gens et jeunes tilles

Cours d'après nature
Cours pour enfants
Leçons particulières

Mme Bl. Vuilie-Robbe
M. R. VUILLE

Fbg. de l'Hôpital 30

Représentation
de grand rapport est offerte à
personne capable. Article de
grande vente. Capital nécessai-
re 500 fr. Adresser offres à case
No 866. M. B., GENÈVE. 

Pour étrangers
Conversation française. Rue

¦T.-J. Lallemand 9. 2me. 

ooooooooo<xxxxx><xxxx>
O On demande demoiselle o
$ ayant fait un apprentlesa- v>
V ge datis atelier de couture Y
x comme A

| retoucheuse |
x et. aide-vendeuse. Entrée à x
À convenir. — Offres écrites X
X sons chiffres O. P. 774 au X
o bureau de la Feuille d'A- O

I M.Ê_[-é!.[|ii(i._
pour installations intérieu-
res, peut entrer tout de
suite, chez V. Wuilliomeiiet
& Co. Grand'Rue 7, Neu-
châtel. Place stable pour
employé capable .

I

représenfaSl&gi géi_êraie H
d'appareils américains de pr emières marques est à remettre. Le très gros >|I
succès absolument inattendu obtenu depuis leur tout récent débarquement | 1
des Etats-Unis et travail en Suisse centrale et orientale, est un garant des |
chances certaines de succès et de gros bénéfices que peut obtenir maison ou j|& |
monsieur sérieux avec bonne capacité d'organisation. Capital nécessaire, de

Offres sous chiffres 761 à Oberl i, Agence de publicité, Berne, rue de 1

Nnii . rhprphnnçllUUd ullul blIUllO
pour importante fabrique d'horlogerie, à
acheter un modèle de pendule , pendu-
lette, et montre à remontoir électrique,
donnant toute garantie de marché. Offres
sous P 1679 N à Publicitas Neuchâtel.

| Superbes magasins
à louer au centre de la ville, pour le 24 juin 1928. — S'a-
dresser case postale 6589, Neuchâtel.

Jeune homme possédant une
moto cherche place de

voyageur
pour article intéressant. S'adres-
ser à M. A. Techtermann,
Payerne.

PERDUS
Perdu dimanche, de la route

des cibleries à la gare une

pèlerine d'enfant
imperméable. La rapporter con-
tre récompense au poste de po-
llce.

Demandes à acheter
On achèterait un bon petit

fourneau
portatif (catelles). Offres à A.
Beuret. Corcelles. ¦ 



Sur îe billard
... Je ne sais pas si elle est arrivée, mais c'est

une histoire que j 'ai lue dans les «faits divers>
d'un journal. Et, comme moi-même j'écri s dans
lea journaux, je suis obligé, sinon de croire,
du moins de professer publiquement que tout
ce qu'on lit dans les journaux est la vérité des
vérités.

Enfin, la voici, telle quelle, et en quelques
mots.

Une vieille dame meurt, dans le Faubourg-
Saint-Germain. Boudait-elle ses proches, ou
bien est-ce ses proches qui la boudaient ? Le
fait est qu'elle vivait fort retirée, livrée aux
soins d'une servante presque aussi âgée qu'elle.
Après qu'elle a rendu le dernier soupir, la ser-
vante < range > ses papiers. Elle y découvre une
note fort inattendue : < Ma seconde molaire de
gauche, à la mâchoire supérieure, est artificiel-
le, montée sur pivot, et creuse. La cavité est
remplie par un diamant de trois carats. »

Sa servante dévisse le pivot, regarde... il y
avait bien un diamant ! Elle se l'approprie.
Mais sa maîtresse avait de l'ordre. Un ordre
excessif : elle écrivait les mêmes choses plu-
sieurs fois. De sorte que les héritiers, à leur
tour, sont à même de connaître l'existence de
ce singulier trésor. Ils ne le trouvent pas, et
pour cause ! Ils interrogent la servante, qui
avoue son larcin. Toutefois , comme elle resti-
tue, il n'y aura pas de poursuites.

Cela m'avait l'air d'une histoire « américai-
ne •> transportée par un ingénieux reporter sur
le territoire de notre paisible France, afin de
la rendre plus intéressante au lecteur. Mais,
comme je la répétais, sans y croire, au profes-
seur B..., l'un de nos plus éminents chirurgiens :

— Mon Dieu , dit-il, vous savez, j'ai vu
mieux !... J'ai opéré, il y a quelques années, un
homme qui valait cinq cent mille francç.

— Si vous l'entendez, lui dis-je, au sens que
les Américains prêtent à ce mot, cela n'a rien
d'extraordinaire. H paraît que M. Ford, le cons-
tructeur d'automobiles, vaut cinq milliards. Et,
en France même...

— Vous ne me comprenez pas. Je veux dire
que cet homme, mort ou vif , en chair et en os,
valait réellement cinq cent mille francs, et cela
à une époque où la livre sterling pouvait en-
core s'échanger contre 75 francs de notre mon-
naie. En d'autres termes, si après son décès
vous aviez acheté sa dépouille, et connu le se-
cret, en payan^ celle-ci quatre cent mille, vous
auriez encore fait un joli bénéfice.

— Il n'était pourtant pas en or massif ?
— Presque. Il est arrivé à ma clinique en

1921. C'était un réfugié russe. Je n© doute pas
qu'il n'ait appartenu à la bonne société. H est
cultivé, intelligent, de manières distinguées. Du
moins, c'est ainsi qu'il m'apparut quand, pour
la première fois, il sollicita mon examen. Visi-
blement aussi il était à cette heure bien près
d'épuiser ses dernières ressources. Il me sem-
bla nerveux, agité, mais nul symptôme d'une
affection physiologique justifiant mon interven-
tion. C'est ce que je lui dis. Il insista :

> — Si, si ! J'ai quelque chose. Je dois avoir
quelque chose ! Je vous supplie de me faire ra-
diographier. M a i  en dépend. J'en suis sûr.

s — Enfin, çpi'cst-ce que vous éprouvez ?
" Ses explications furent embarrassées, con-

fuses.
> — Je ne sais pas si c'est dans l'estomac ou

les intestins. En tout cas, c'est quelque part dans
les organes digestifs. Je vous dis que j'en suis
certain !

» A l'auscultation, la palpation, la percussion,
rien. Rien de rien. Vous pensez bien que j'ai
vu quelquefois des simulateurs. Pendant la
guerre, on avait tous les jours à en renvoyer
quelques-uns, en douceur. Mais un simulateur
qui exige une opération chirurgicale, j'avoue
que c'en était ma première expérience. Sans
doute, j'avais affaire à un aliéné. Je le mis à la
porte. Il revint. Il revint deux ou trois fois, de
plus en plus misérable et s'acharnant de plus
en plus.

» — Au moins, qu'on me radiographie d'a-
bord, qu'on regarde I Qu'est-ce que ça peut vous
faire de me radiographier ?

> Au fait , qu'est-ce que ça pouvait me faire 1
Et c'était après tout le meilleur moyen de m'en
débarrasser.

> Cette radioscopie fut une des surprises de
mon existence professionnelle. Cet homme, qui
se portait comme vous et moi, et même mieux,
montrait, dans la partie antérieure de l'appen-
dice, un corps étranger — tumeur, noyau de
fruit, fragment d'os ? -v. de la grosseur d'une
forte noisette.

> Alors, c'était tout de même vrai qu'il fal-
lait l'opérer. Les tissus'de l'appendice finiraient
par s'irriter. Il risquait la péritonite... Je n'ai
jamais vu un homme plus satisfait En général,
ce n'est pas de cette manière que les gens pren-
nent l'annonce d'une opération. Ça les embête,
ça les inquiète, et, entre nous, il y a de quoi,
bien qu'on leur assure toujours que c'est beau-
coup moins dangereux que de se faire arracher
une dent, et moins douloureux. Mais celui-là
était enchanté.

> — Hein, docteur, vous avez vu ?... Vous
avez vu où c'était ?... Qu'est-ce que je disais ?...
Quand est-ce que vous allez me faire ça ? Le
plus tôt possible, n'est-ce pas, le plus tôt possi-
ble ?

> Il y allait comme à la noce ! Mais, au der-
nier moment, une difficulté se présenta, qui
faillit être insurmontable. Il refusait obstiné-
ment de se laisser endormir.

» — Alors, bonsoir ! lui dis-je. L'opération
n'est pas nécessaire maintenant. Vous pouvez
attendre. Et jamais, jamais on n'a enlevé un
appendice sans procéder à la narcose. S'il arri-
vait un accident, j'encourrais un blâme sévère,
et mérité 1

— Ne vous inquiétez pas de ça, docteur. Je
vous signerai un papier, si vous voulez, un pa-
pier constatant que c'est ma volonté formelle
expresse. C'est... c'est mes convictions religieu-
ses qui m'interdisent de me laisser endormir.
Et je ne bougerai pas, je le jure J... Une plan-
che, je serai une planche entre vos mains, vous
verrez.

> Je tins bon. Ou la narcose, ou pas d'opéra-
tion. C'était à prendre ou à laisser. Quand il
vit que j'étais bien décidé, que je n'en revien-
drais pas, il céda.

> — Eh bien, qu'on m'endorme !... Mais qu'on
ne touche pas À mon appendice après qu'on
l'aura enlevé, qu'où me le présente tel qu'il est !

> — Si vous voulez.
» — Et qu'on me signe un papier portant cet

engagement !
> Il m'ennuyait, à la fin ! Je répondis que je

ne signerais rien du tout, que ma parole de-
vait lui suffire.

Il fut quelque temps avant de se résigner.
> — Mais vous promettez ?...

• » — Je ne permets pas qu'on doute de ma
parole. Un point, c'est tout.

> Même la narcose, ça n'est pas d'ordinaire
sans inspirer de l'anxiété aux futurs opérés.
Ils se demandent s'ils se réveilleront : c'est as-
sez naturel1. Mais mon Russe, lui, fut magnifi-
que. Il alla se coucher de lui-même sur le bil-
lard, il ne fit pas un geste de défense quand on
lui mit le masque. Et tout se passa admirable-
ment.

» Quant il fut réveillé, il revint à son idée
fixe. Tout de suite :

> — Mon appendice ! On m'a juré qu'on me
le garderait !

> __ On vous l'a gardé, bon Dieu ! Ne vous
agitez pas !

> J'avais fait mettre l'objet de côté. Comme
une certaine curiosité m'était venue, je le pal-
pai entre mes doigts...

> — N'y touchez pas ! N'y touchez pas ! C'est
à moi, rien qu'à moi !

> Il avait dès nausées, comme il est de règle
après la narcose, mais il se forçait pour parler
net, et se .faire entendre.

» — Comme vous voudrez. Je m'en fiche,
moi, de ce machin-là !... Laissez-moi voir seule-
ment ce que c'est que ce corps étranger...

> — Jamais ! Jamais !
> Il le prit. Mais ses forces le trahirent .
> — Je ne peux pas... Je ne peux pas l'ou-

vrir tout seul. Qu'on l'ouvre... Mais devant moi ,
devant moi...

> — Bon ! fis-je... C'est un caillou, ou bien
un noyau de fruit , comme je l'avais prévu.

> — Prenez une brosse, du savon... Net-
toyez...

> On nettoya. On vit une petite chose verte,
brillante, lumineuse, incandescente...

> — Mon émeraude ! murmura-t-il, pâmé.
Mon émeraude !... Rendez-la-moi !

> Tout ce qu'il avait pu emporter, en quittant
la Russie, quand la police des soviets Savait
« autorisé » à partir , mais sans bagages, sans
rien de plus que les vêtements qu'il avait sur
le corps, c'était ça ! Et on était fouillé, à la fron-
tière ! Alors, il avait fait comme beaucoup d'au-
tres, il avait avalé la pierre... II pensait que la
nature la lui rendrait, le lendemain... Mais, ni
le lendemain, ni les jours suivants, il n'avait
rien « vu >. Et vous vous imaginez pourtant les
moyens qu 'il avait employés ! L'émeraude s'é-
tait accrochée quelque part. Ce sont des choses
qui arrivent... Où? Il n'en savait rien. C'est pour
ça qu'il m'avait demandé de le radioscopier,
puis de l'opérer...

> ... Voilà comment il valait cinq cent mille
francs. Car c'est, paraît-il, le prix qu 'il a vendu
ce < corps étranger >. Curieux, n'est-ce pas ? >

(« Le Temps ».) Pierre MILLE.

i_a ceieore acxrice américaine r anny wara a.
fait ces jours derniers une conférence au Coli-
séum de Londres, sur le sujet suivant : Les se-
crets de l'éternelle beauté.

Elle a exposé quelques-unes des recettes,
grâce auxquelles, a-t-elle dit, une femme peut
rester jeune et fraîche toute sa vie. La presse
anglaise en a parlé.

Les voici pour nos lecteurs :
Boire deux verres d'eau par jour.
Ne pas se débarbouiller avec du savon, mais

se mettre du cold-cream sur la peau.
Mettre chaque matin un morceau de glace

dans son linge de toilette et s'en frotter le visage
et le cou.

Ne pas manger beaucoup de pain. Ne pas
manger de beurre. Consommer très peu de su-
cre. D'une façon générale, ne pas manger beau-
coup.

Se coucher sur le côté droit. Etre toujours
très bien disposée.

Fanny Ward, qui a soixante ans et en parait
vingt-six à peine, déclare qu'elle doit sa fraî-
cheur et sa jeunesse à la stricte observation de
ces principes... Voire... Il est vrai qu'il ne coûte
pas grand'chose d'essayer...

L_e secret de l'éternelle beauté

I PALME, Tous les soirs jusqu'à jeudi seulement BEETHOVEN, Sa vie, Ses œuvres, Sa mort I
ROULET, ingénieur

Saint-Honoré 1

BETON ARME
PLANS - DEVIS

Téléphone i6.57

in recevrait
dans pension-famille conforta-
ble, personnes âgées isolées, dé-
licates. Soins affectueux, vie de
famille. Belle situation, jardin.
On reçoit aussi des personnes
en viager. Adresser offres C. R.
1860 poste restante. Territet.

CABINET DENTAIRE

P. GUY -AUFRANC
technicien-dentiste

Cormondrèche
sera fermé du 1" au

21 août
Hôtel Suisse, Le Chatelard , Valais
Cuisine renommée, bains, ga-

rage. Pension : 8 fr., arrange-
ment pour familles, pension-
nats, sociétés. — Séjour idéal,
nombreuses excursions, proxi-
mité Chamonix, funiculaire
Barberine JH 10206 Si

V. VOUILLOZ, propr.

BREVETS D'INVENTION
A. BUGNION

Ancien expert à l'Office fédéral de la Propriété Intellectuelle
Gorraterie 13 GENÈVE Téléphone Stand 79.20

M. Bugnion se rend toutes les semaines dans le canton
de Neuohfttel. — Rendez-vous sur demande. JH 30510 D
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3 vendredi JEUNESSE MODERNE dramatique'
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L'horaire „Zénith"
' i&ià -té par la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
est .'horaire le pîus pratique et le plus rapide,
grâce à son système de répertoire et à sa ta»
ble d'orientation spéciale, y ne seconde suffit
pour trouver la page qu'on veut consulter.

Le „Zénith" adapté spécialement à notre région, contient :

Toutes les grandes lignes de la Suisse, la plus grande partie des
lignes secondaires et en outre des correspondances avec l'étranger.

L'horaire des postes et autobus pour le canton de Neuchâtel, le Jura
bernois et la région des lacs de Neuchâtel , Bienne et Morat.

L'horaire des bateaux à vapeur sur les principaux lacs suisses et celui
des tramways de Neuchâtel, Bienne et La Chaux-de-Fonds.

Le tarif kilométrique des C. F. F. et les prix des billets depuis Neuchâtel.

Prix : 50 centimes
EN VENTE DANS LES LIBRAIRIES, KIOSQUES ET DÉPOTS

Josephsheim Lucerne
Ecole ménagère et Ecole de langues dirigées par les

Sœurs de Menzingen
1. Enseignement complet de la langue allemande et des langues

étrangères. Musique. Sténo et dactylographie.
3. Enseignement soigné de la cuisiue bourgeoise et fine, de toutes

les branches d'un ménage ; couture et coupe, etc. Maîtresses diplô-
mées. Durée des cours : 9 mois Entrée : le 24 octobre.

Maison confortable. Jardins. Situation superbe sur la Musefltf.
Prospectus et références parja Direction. JH 10881 lit

GRACE
à sa composition oriainale , le
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est reconnu par de nombreu-
ses attestations sp ontanées
oomme indispensable pour les
SOINS DE LA PEAU , f avo-

risant la SANTÉ et la
BEAUTÉ

B. Bauler. pharmacien.
A Bourgeois, pharmacien.
Félix Tripet. pharmacien.
A. Wïldhaber, pharmacien.
Alfred Guye. mercerie.
A. Horisberger-Liischer. épicerie
Ch Petitpierre et succursales.
Paul Schneitter. droguerie.
Zimmermann S A., épiceries.
E. Denis-Hedieer, Saint-Aubin.
T Meier, den. col., la Condre.
¦-¦¦¦¦¦ .¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦a

VARICES
Avec ou sans élastique, mes

BAS INVISIBI-ES sont merveil-
leux pour la sortie. Nouveauté.
Envoi gratis d'échantillons. -*
R. MICHEL, spécialiste, case
gare, Lausanne. JH 500_L_

A vendre un

Vélo de dame \
< Peugeot > ayant très peu rou-
lé . S'adresser Maujobia 7a.
¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ B

BfpÂÎL ACE S|| Nos cinémas llll THÉÂTRE Bffl
'; Ce soir et demain soir : Prix réduits dans les deux cinémas m M

H La vie de Beethoven 1 Chou-Chou poids plume S
8| adaptation musicale spéciale ||| comédie bien française J *
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¦ LA CONFISERIE ¦

[ GENTILS
¦ doit sa réputation ¦
J à ses spécialités : jj
| Pâtés froids • Petits g

pâtés neuchàtelois g
1 Vol-au-vent g
9 Rue de ('Hôpital 7 ft
BI._-H ___I9_IB_llBB-S_---B___.aBi

I 
Epiceries

Ch. Petitpierre
. . . S. A.

Cours actuels de nos

vins de table
BOUGES

I le litre net
Espagne supérieur Fr. —.95
Montagne vieux » LM
Alicante Monovar * LIS
Corbières français > 115
Minervois vieux > 1.20
Ronssillon > 1.20

I BLANCS
le litre net

Espagne supérieur Fr. L
Sauveterre français » L25
Italie vieux » 1.30
La QUALITÉ de nos VINS
est suffisamment connue de
notre nombreuse clientèle.

TAPIS D'ORIENT
Beau choix, toutes grandeurs
et qualités BAS PRIX

Voir les étalages
PAUL KUCHLE, AMEUBLEMENTS

Faub. du Lac, NEUCHATEL

^ P  
%m Société Suisse d 'Assurances

H .  H contre les Accidents et la
JsjL Jf iiL Responsabilité civile.

traite à des conditions très avantageuses les

ASSURANCES
Accidents - Responsabilité civile

Domestiques - Employés
Automobiles - Casco - Agricoles

Enfants - Dégâts d'eau et bagages - Vol

Pour renseignements et devis s'adresser à
Emile Spi.hlger, agent général , NéuchâSel, Seyon 6

Tél. 11.69
ou à MM. Lucien Aellen, inspecteur, Cernier ;

et Henri Grandjean, Léopold Robert 76, La Chaux-
de-Fonds. Téléphone 2.73.

William+Bonardo
ÉCLUSE 17 Nasseur-spêciaBiste Téléph. 9.26

Massages éprouvés et efficaces pour rhumatismes,
entorses, foulures, sciatique, ankylose.
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Finhaut - Valais

Hôtel Mont-Fleuri
! Situation unique. Véranda vitrée. Grand parc oaubragré. -

Cuisine soiraée. Prix modérés.
Viotoriea Gay des Combes, directeur.

myrtilles de la montagne r
10 k«. 8 fr. 20: 5 _ t. . f r. 50
d'ici contre remboursement —
P. MAZZOLA, Locarno. 

C'est ponr la qualité de
ses chaussures que la

Maison

KOCH
Rue du Seyon 26

est renommée

107o
Prix très avantageux

r ' Grand choix

A vendre faute d'emploi une

moto Saroléa
350 cm3 T. T., modèle 1927,
n'ayant roulé Que 1000 km., pla.
dues et assurances payées. Prix
très bas. Occasion unique. A en-
lever tout de suite. S'adresser k
O. Aauillon. Seyon 36, à partir
de 18 heures.

Barre à regain
« Osborne ». neuve, deux cou-
teaux, à vendre pour cause de
double emploi. Charles Moser,
la Jonohère (Val-de-Buz)

g Pour vos vacances |

\ Savons de toilette Ja ;—_ A . a
5 Eau de Cologne |
| Eponges |

S Oroouerïe IJSI j
I Seyon 18 S
m NEUCHATEL 1¦ .^ 

¦

L'Idéal pour les sports
Économique Éf\moderne, chic rJSyn
hygiénique 

<
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1 Soyez prudents et économiques ct demtodef

uniquement les véritables

SEMEUR ORIGINALES CREPE

Fabrique de chapeaux
HOpital 9 O. .MABIOTT1 Gibraltar Z

Chapeaux de paille mode
Fr. 3.- et Fr. 5.-

Orand choix chapeaux de feutre
•'•: ' i aux meilleurs prix

tf *œ- BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE WmaL ŷ à l'imprimerie de ce journal «̂ f̂i



La < Revue des Deux Mondes » publie un
curieux article, signé <Trois-Etoiles», qui traite
de la < Technique révolutionnaire du bolche-
visme ». L'auteur insiste sur cette erreur trop
répandue et qui fait considérer les excès du
bolchevisme comme des manifestations d'a-
narchie confuse :

La caractéristique initiale du bolchevisme,
dit-il, c'est d'être l'œuvre personnelle d'un pe-
tit nombre de chefs essentiellement techniciens
et hommes d'étude. Ils ont délibérément dé-
chaîné et exploité la violence populaire, mais,
par essence, c'étaient des hommes d'étude et
de science — science spéciale évidemment,
puisqu'il s'agit de science révolutionnaire, —
et ils avaient poussé l'étude de cette science
de façon méthodique aussi loin qu'il était pos-
sible. Ils ont réellement créé de toutes pièces
un type nouveau de révolution. On peut discu-
ter la rigueur scientifique de leurs conceptions
sociales; on ne saurait discuter la rigueur
scientifique de leur technique révolutionnaire.
qu'il est essentiel de connaître si l'on veut y
faire échec.
. L'insurrection est tm art >, dit Marx.
< Ce ne sont pas les peuples qui préparent

les révolutions : on prépare les peuples à les
îaire >, écrit Lénine.

Suit tm examen minutieux des méthodes
d'organisation révolutionnaires enseignées et
pratiquées par les agents de Moscou. Nous ne
pouvons donner de larges extraits de cet ex-
posé. Citons toutefois les bases de la technique
de préparation révolutionnaire et celle de l'exé-
cution :

Technique de préparation. — Action sur la
masse. A. Classe ouvrière : 1. L'éduquer par :
a) La presse de propagande, tracts, brochures,
journaux, films; b) Les conférences de propa-
gande, semaines de bolchévisation; c) Les éco-
les et cours de propagande.

2. L'organiser : a) Dès la jeunesse par les
jeunesses communistes ; b) Dans la nation par
l'organisation du parti en cellules, rayons, fé-
dérations.

3. La tenir en haleine : a . Par l'immixtion
dans tous les conflits du travail; b) Par les pro-
cès politiques.

4. L'aguerrir par des manifestations progres-
sives.

B. Classe bourgeoise : Détruire les influen-
ces bourgeoises : a) Clergé; b) Famille (mou-
vement féministe; c) Oeuvres bourgeoises
(spécialement charité).

Action sur le pouvoir. — 1. Pas de participa-
tion au pouvoir, pour ne pas y compromettre
le parti, mais appui à toute action des gauches;
2. En revanche, conquête des organes adminis-
tratifs, en particulier municipalités.

3. Assurer sa liberté d'action en s appuyant
sur les lois bourgeoises : liberté d'opinion, li-
berté de presse, liberté de réunion, liberté d'as-
sociation.

4. Affaiblir la volonté du pouvo ir, en lui ar-
rachant des capitulations successives dans tou-
tes les questions ouvrières, spécialement de
grèves (non-intervention, amnistie, réintégra-
tions) et en l'habituant à des < manifestations
pacifiques >.

5. Affaiblir l'armée, en appuyant toute me-
sure de nature à diminuer sa puissance. Si
l'on ne peut la pénétrer, accentuer la défiance
entre le gouvernement et l'armée (spectre du
coup d'Etat prétorien). Obtenir sa non-interven-
tion dans les troubles ouvriers (protestations
contre les < provocations militaires »), annihiler
l'esprit d'initiative par la question de subordi-
nation stricte aux ordres du pouvoir civil. Ac-
tion sur les rengagés, sur les réservistes, sur
les mutilés et les pensionnés.

Technique tFexécuMon. — Action sur les
masses : Terrifier le bourgeois par la descente
en masse dans la rue. Postes, patrouilles, mi-
trailleuses, autos blindées.

Le désarmer, en supprimant les journaux
afin qu'il ne sache rien, l'argent en fermant
les banques; le priver de moyens de transport
(autos) et l'empêcher de s'organiser (contrôle
des réunions).

Nationaliser banques, usines, industries, mai-
sons privées (rôle des cellules).

S'assurer de l argent nécessaire par main-
mise sur les banques, par contributions sur les
caisses publiques et privées.

Etablir une poli ce et une justice populaires,
régler la circulation par l'exieence d'une < car-
te d'identité >. A partir de ce moment, le bour-
geois ne peut plus s'échapper.

Contrôle des armes privées, prétexte à per-
quisitions et à amendes.

Action sur le pouvo ir. — Isoler le pouvoir
central par la mainmise sur les communica-
tions : P. T. T., transports. (Rôle des cellules
correspondantes.)

Isoler par la même méthode les organes su-
bordonnés, provinces, commandements militai-
res, supprimer les personnalités gênantes.

Dresser un po uvoir des soviets en face de
l'ancien pouvoir, partout où le mouvement a
rr-t. supériorité évidente, et seulement alors
renverser les anciennes autorités.

Ne pas toucher aux points (campagnes, pro-
vinces) où le parti gouvernemental a la supé-
riorité, mais se borner à les isoler complète-
ment. Ils tomberont faute d'ordres, de nouvel-
les, d'argent, de ravitaillement et seront réduits
aisément une fois que le régime soviétique au-
ra pris de la solidité ailleurs.

Au point de vue administratif, n'y pas tou-
cher : substituer dans chaque administration
iioyautée la cellule d'administration à la direc-
tion correspondante. Le reste sera exécuté à
la phase d'exploitation.

Au point de vue armée, ne pas chercher les
conflits. Isoler les commandements, isoler les
ôasernes, empêcher les chefs de rejoindre leurs
postes pour paralyser l'ensemble. Tâcher d'ob-
tenir des défections d'abord d'isolés, ensuite de
groupes constitués, et les regrouper aussitôt
pour montrer que la révolution est soutenue
par l'armée : s'en servir pour débaucher d'au-
tres unités. Propagande, ruses.

L'auteur de cette étude documentaire était
en Russie dans les premiers temps de la révo-
lution, et il rapporte des exemples saisissants
qui témoignent des résultats obtenus par cette
technique : ministres, gouverneurs, chefs d'ar-
mée isolés soudainement et ne pouvant plus
passer un ordre téléphonique ou télégraphique,
transports arrêtés, etc., et la substitution des
autorités réalisée presque sans coup férir. Il
aj oute :

< Ce serait une souveraine injustice, et une
injure à la mémoire d'honnêtes gens, dont
beaucoup sont morts à leur poste , d'imputer à
leur impéritie, à leur faiblesse, à leur igno-
rance, l'incapacité où ils se sont trouvés d'in-

augurer une riposte heureuse à une attaque
aussi savante qu'imprévue. La vérité, c'est que
la partie est à peu de chose près perdue, avant
que d'être engagée, si la faiblesse gouverne-
mentale laisse mettre en place aux points vi-
taux les troupes de l'adversaire. Or,- qu'on ne
s'y trompe pas, les points vitaux sont avant tout
les organes de transmission d'ordres, les P. T.
T.; ensuite les transports, chemins de fer, puis
autres transports en commun; enfin l'eau, l'élec-
tricité, le gaz, qui permettent de réduire à mer-
ci une ville en quelques jours. Les cellules
dans la marine ou dans la troupe, utiles par
la suite pour entraîner des défections, n'ont
qu'une importance de beaucoup secondaire. Il
n'a pas manqué de régiments fidèles, en Rus-
sie ; mais ils ne savaient que faire ni comment
faire: qui les eût transportés et ravitaillés? En
revanche, les régiments passés aux soviets,
ayant déposé leurs officiers et confié le com-
mandement au comité, — lisez cellule, — de
régiment, étaient abondamment ravitaillés,
transportés partout où leur présence était utile
et parfaitement renseignés sur tout ce qu'il
leur était utile de savoir. Par rapport aux ré-
giments fidèles, ils étaient dans la situation
d'un homme clairvoyant en attaquant un autre
qui aurait les yeux bandés. Partie inégale, et
perdue d'avance. >

Les Russes n'ont su que faire. Ils n'étaient
pas avertis. Aujourd'hui, les gouvernements
des autres Etats doivent être sur leurs gardes.
A technique nouvelle, précautions nouvelles.

——¦ _ » _____

La tedoiique
du Jb®lcliévisiue

La lettre de change est un acte par lequel on
< tire > sur quelqu'un l'ordre de payer une < va-
leur > à un tiers < bénéficiaire > ou à tout < por-
teur > désigné par son < ordre >. C'est un acte
essentiellement commercial. Car le «.tiré » qui
reçoit la valeur ne la reçoit que pour la faire
passer au bénéficiaire ou au porteur désigné
par celui-ci ; il est un intermédiaire et la lettre
est donc un titre de circulation, analogue à de
la monnaie. C'est un moyen commode de payer
une somme d'argent sans déplacement, par l'in-
termédiaire d'autrui.

La lettre de change a été d'un secours im-
mense pour les besoins du commerce. Elle a été
le premier et reste l'un des principaux modes
d'exécution du contrat de change, sans déplace-
ment de numéraire, entre des places différen-
tes. Elle est même un moyen abrégé de paie-
ment sans déplacement de numéraire, une sorte
de papier-monnaie, à l'intérieur d'une même
place.

Les plus anciennes lettres de change connues
sont des briques assyriennes, qui portaient tou-
tes les énonciations employées aujourd'hui , et
qui témoignaient ainsi du développement com-
mercial de l'ancienne Chaldée. Le < tireur »
écrivait son ordre de paiement sur une tablette
d'argile. Les transmissions successives, par les-
quelles les bénéficiaires cédaient leurs droits à
de nouveaux porteurs, au lieu d'être < endos-
sées », comme aujourd'hui , au < dos » de la let-
tre primitive, étaient écrites sur de nouvelles
tablettes ajoutées à la première, de sorte qu'il
y avait autant de briquettes que de transmis-
sions. Les lettres < s'empilaient » au lieu de
s'< endosser ».

La lettre de change était aussi connue et pra-
tiquée en Chine huit cents ans,avant not} . ère.
Le ministre de ce pays au congrès des orienta-
listes a. même indiqué l'année 805 de i'ère pré-
chrétienne comme la date de sa première créa-
tion.

Dans les temps modernes, c'est aux Juifs que
la tradition et l'opinion commune des anciens
auteurs rapportent la pratique de la lettre de
change. Dressés par leurs habitudes commer-
ciales et par les nécessités de leur dispersion,
les Juifs auraient imaginé ce moyen de paie-
ment après leur expulsion de France en 1180.
Effectivement, les documents concernant la let-
tre de change, qui manquent avant cette date,
apparaissent au début du XHIme siècle, et en
parlent comme d'un usage établi.

En 1243, un statut d'Avignon renferme tout
un chapitre sur la lettre de change, et, en 1272,
elle est signalée dans une loi de Venise.

Comme s'il était réservé aux exilés d'être les
fondateurs de cette institution commerciale. les
Guelfes de Florence, proscrits par les Gibelins,
vulgarisèrent, au XlVme siècle, la pratique de
la lettre de change, que les Juifs proscrits de
France avaient inaugurée à la fin du Xllme.
C'était, pour eux, le moyen commode de retirer
les sommes qui leur restaient dues à Florence.

Une fois introduit dans les usages, cet instru-
ment d'échange, qui facilitait au plus haut point
les plus importantes transactions, ne tarda pas
à être canonisé par les lois.

En 1462, Louis XI lui consacre une ordon-
nance générale.

Le 2 juin 1667, une ordonnance de Louis XIV
en donne un règlement particulier et spécial
aux provinces.

L'ordonnance de 1673, vrai code de commerce
de l'ancien régime, l'organise définitivement,
en lui consacrant quatre titres qui continueront
à former le fond de la législation des lettres de
change jusqu 'au code de commerce de 1808.

Longtemps, le « tiré » fut considéré unique-
ment comme le mandataire du tireur, et si le
bénéficiaire ne se présentait pas lui-même, le
porteur qui se présentait à sa place et sur son
ordre n'était considéré, lui aussi, que comme le
mandataire du bénéficiaire. La lettre de change
était donc un titre dont la propriété restait sur
la tête du bénéficiaire. C'est seulement au
XVIIme siècle que le droit moderne, comme
jadis le droit assyrien, reconnut îa lettre de
change à ordre, transmissible à un tiers désigné
par le bénéficiaire. Ch. B.

Les origines de la lettre
de change

Quelques
précisions

Un partisan du jeu dans les kursaals a adres-
sé à la < Gazette de Lausanne » une lettre ha-
bile — c'est le seul qualificatif que nous trou-
vions — qui a paru lundi.

Notre confrère , M. Georges Rigassi , y a répon-
du hier de la façon suivante :

La première objection que nous adresse notre
honorable correspondant nous oblige à rappe-
ler que ce sont les partisans des jeux qui, avec
la connivence des autorités fédérales , ont sans
cesse chercher à violer la Constitution. L'arti-
cle 35, qui interdit formellement l'ouverture de
maisons de jeux, ne laisse place à aucune équi-
voque si l'on admet (avec la plupart des juris-
tes qui ont étudié la question) qu 'il y a « mai-
son de jeu partout où, dans un local ouvert au
public et où l'on joue à des jeu de hasard , il y
a un entrepreneur de jeux qui tient le jeu et en
tire bénéfice sous une forme ou sous une au-
tre ». Dans son arrêté du 19 septembre 1896, le
Conseil fédéral se rangeait à cet avis en décla-
rant que « l'article 35 de la Constitution, comme
l'indique clairement l'expression de maisons de
jeux, a entendu interdire les établissements qui
servent à l'exploitation habituelle des jeux de
hasard ». ¦•» ' v •

L interdiction voulue par le peuple suisse vi-
sait donc aussi les jeux de hasard pratiqués
dans les kursaals. Malgré cela, on se mit, sous
la pression de certaines influences puissantes, à
faire une distinction entre les «jeux dangereux»
et les < jeux d'agrément », ces derniers étant
tolérés sous le prétexte de favoriser l'industrie
hôtelière. Et pendant des années, les autorités
fédérales couvrirent de leur haute protection
cette violation manifeste de la Constitution.

C'est pour mettre fin à cette équivoque que
fut lancée l'initiative qui aboutit en 1920, en
vertu de laquelle devaient être supprimées,
dans un délai de cinq ans, toutes les exploita-
tions de jeux de hasard alors existantes.

Mais les partisans des j eux publics ne se
tinrent pas pour battus. Les voici qui revien-
nent à la charge pour amener le peuple à se
déjuger après un intervalle de sept ans. Et que
lui proposent-ils ? Un projet de revision qui
ressemble comme un frère au fameux contre-
proj et opposé en 1920 par l'Assemblée fédérale
à l'initiative. Or, ce contre-projet avait été re-
jeté alors par 329,090 voix contre 115,825 et par
?3 cantons et demi-cantons contre deux. Les par-
tisans des jeux croient-ils vraiment qu 'en ces
sept ans l'opinion s'est tellement modifiée en
faveur de leur cause ? Il est permis d'en dou-
ter et de considérer leur initiative comme ayant
peu de chances de succès.

A vrai dire, beaucoup de citoyens hostiles en
principe aux j eux publics se résigneraient à la
nouvelle initiative dite en faveur des kursaals
si on leur apportait la preuve que l'industrie
hôtelière dans son ensemble, et partant l'éco-
nomie générale du pays, souffrent vraiment de
la suppression des jeux et gagneraient à leur
rétablissement. Mais où est cette preuve ? Les
expériences faites depuis 1925 ne permettent
nullement d'affirmer que la suppression des

jeux dans nos casinos détourne de nous le cou-
rant du tourisme. Montreux a eu des saisons
magnifiques, Luceme de même, _ans parler de
stations (comme Zermatt) qui n ont jamais vou-
lu de jeux ou (comme Saint-Moritz) qui n'ont
pas attendu l'initiative de 1920 pour les abolir.

Nos villes ou stations d'étrangers qui sont
privées de jeux publics sont-elles, de ce fait,
moins prospères que celles où le public pou-
vait perdre son argent sur un tapis vert ? Rien
ne permet de l'affirmer. On pourrait par contre
citer le cas de l'Allemagne, dont les villes d'eau
ont acquis un degré extraordinaire de prospé-
rité depuis que les jeux publics y sont suppri-
més ; ces stations ont trouvé d'autres moyens
pour conserver leurs kursaals et entretenir
leurs orchestres.

Après quoi, on en revient toujours à la ques-
tion suivante : les jeux publics sont-ils, oui ou
non, une institution immorale et nocive ? Si
non, qu'on propose carrément l'abrogation de
l'article constitutionnel qui les interdit Nous
aurons au moins une situation nette. Si oui,
qu'on ne demande pas à l'Etat de sanctionner
les jeux publics en les autorisant sous son con-
trôle.

Sans doute, le rôle de l'Etat n'est pas de ré-
glementer le vice, et ncns savons tout ce qu'a
d'illusoire ou même de ridicule la prétention
de créer une sorte de < vertu officielle ». Mais
si l'Etat ne peut rien conlre les jeux privés, son
rôle n'est pas non plus de faciliter, si peu que
ce soit , l'exploitation des jeux publics.

Le penchant naturel de l'homme au jeu est
indéniable ; mais moins on lui offre d'occasion
de se développer, moins il se manifeste, et
< vice versa ». Or, le jeu public attise la passion
du jeu , parce qu 'il est accessible à chacun et
patronné officiellement. Il est, en outre , anti-
social , parce qu 'en un temps où le salut ne
peut venir que par le travail et l'économie, il
offre l'appât d'un gain sans travail et encou-
rage la dilapidation.

Sachons donc, sans verser dans un purita-
nisme excessif , placer l'intérêt supérieur du
pays au-dessus des satisfactions à donner aux
fêtards de villes d'eau. .

Londres, 23 juillet 1927.
Voyages princiers ct noble jeu

< Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau
voyage. » Le duc et la duchesse d'York, reve-
nus de leur tour de six mois en Australie, n'ont
sans doute pas reçu moins bon accueil à Lon-
dres que le roi d'Ithaque de retour dans sa pa-
trie. Depuis que le couple princier est revenu
sous le ciel gris de la métropole anglaise, il ne
se passe guère de jour , en effet , sans qu 'il soit
présent à quelque réception grandiose ou à
quelque banquet dent le menu alléchant vous
donné envie d'être prince ou voyageur. Compre-
nant toute l'importance d'un tel voyage, le lord-
maire et la lady mayoress ont dernièrement ou-
vert à nouveau leurs salles de réception au
Guildhall, en l'honneur de ces heureux mortels
qui sont à la fois princes et voyageurs, et leur
ont offert un banquet sans précédent, auquel
participèrent 820 personnes, parmi lesquelles
des hôtes de marque tels que le prince de Gal-
les, le prince Georges, les hommes d'Etat et les
hauts commissaires des < Dominions ».

Les discours qui furent prononcés à cette oc-
casion , ainsi que les comptes rendus donnés par
la presse ont souligné l'importance pour l'Em-
pire britannique de tels voyages, qui quoique
très coûteux, n'en sont pas moins nécessaires,
et certes plus utiles que toutes les paroles
échangées dans les réunions du Cabinet ou du
Parlement . Ces contrées lointaines, en effet , se
détacheraient bien vite de la métropole et se
passeraient facilement d'elle, si elles n'avaient
l'occasion de saluer, de temps à autre, un mem-
bre de la famille royale, à laquelle seule elles
restent attachées. Heureusement pour l'Angle-
terre, le prestige de la cour s'étend encore au
delà des mers. Le peuple anglais dans sa gran-
de majorité en comprend tout le prix et fait vo-
lontiers le sacrifice de quelques millions de li-
vres sterling, tant pour plaire au roi que pour
obéir à ses sentiments de patriotisme. C'est ain-
si qu 'aujourd'hui même, le prince de Galles, ac-
compagné du prince Georges et du premier mi-
nistre, M. Bald win, s'embarquent à Southamp-
ton pour le Canada. Nul doute que ce voyage
n'ait un but politique, bien que la presse certi-
fie qu 'il ne s'agit là que d'une simple excursion
de plaisance et que cette visite ne revêtira au-
cun caractère officiel. Le Canada est cependant
prêt à recevoir dignement l'héritier présomptif
de la couronne, et il n'est pas impossible que
ce dernier n'aille pas aux Etats-Unis terminer
ses vacances ! Les quelques jours qu 'il y pas-
sera suffiront à raffermir les relations anglo-
américaines. De même que son gracieux sou-
rire seul le fera passer pour le plus charmant
des princes.

Ce n est pas sans raison que la compagnie du
Pathé Cinéma , à Londres, lui a demandé der-
nièrement de bien vouloir jouer son propre
rôle dans un nouveau film intitulé « Remem-
brance » et illustrant l'activité de la < légion
britannique ». A l'étonnement de nombreuses
personnes, le prince de Galles accepta et vint
poser durant un quart d'heure devant quatre
appareils cinématographiques. Il fut , paraît-il,
très bon acteur et prit plaisir dans ce nouveau
genre d'occupation. Prince charmant, bon ca-
valier, excellent danseur et maintenant étoile
de cinéma ; cela ne suffit-il pas à faire com-
prendre sa grande popularité ?

Le 18 ct s'est ouvert, au Central Hall, à Lon-
dres, le tournoi international d'échecs, auquel
participent 16 nations, parmi lesquelles la Suisse.
Chacune de ces nations a délégué à Londres 4
de ses plus loris joueurs qui, jour après jour,

jusqu au 30 juillet, viendront défendre les cou-
leurs de leur pays. Un tournoi d'échecs est quel-
que chose de religieusement impressionnant.
Imaginez, en effet , une grand e salle, dans la-
quelle ont pris place 64 joueurs de 16 nations
différentes , assis en face l'un de l'autre, la tête
dans les mains et les yeux fixés durant des heu-
res sur un échiquier , n'échangeant aucune pa-
role de bienveillance ou d'aigreur, mais réflé-
chissant intensément et finissant après 60 mi-
nutes de réflexion par n'altérer que la position
d'un fou ! Et cela pendant 12 jours, dans un si-
lence de mort que rien ne vient troubler , si ce
n'est le tic-tac rythmé des pendulettes !

La Hongrie est actuellement en tête, ayant à
son actif près de 15 points; elle est suivie de
près par l'Angleterre, alors que la Suisse ne se
classe que 12me. Le champion du tournoi n'au-
ra sans doute pas la popularité qu 'ont eue les
champions des tournois sportifs , mais il aura
cependant la grande satisfaction et le bel hon-
neur d'être le champion du noble ieu. A. Q.

La vie anglaise
(.De notre correspondant)

lie refuse solitaire
du Tî^re

M. Henri Béraud a réuni dans un volume
intitulé « le Flâneur salarié » quelques-uns de
ses reportages qui sont parmi les meilleurs du
genre. Voici deux fragments du chapitre qui a
trait à M. Clemenceau, dont l'état de santé a
quelque peu inquiété l'opinion, ces jours der-
niers.

Pour aller du dernier village habité au re-
fuge solitaire du Tigre, il faut traverser une
plaine de cailloux, de bruyères et de genêts.
C'est le < no man's land ». On ne rencontre per-
sonne ; des oiseaux, volant bas, secouent leurs
ailes sombres ; un silence lugubre. Cela fait
réellement penser aux terrains foudroyés de
Champagne et de l'Aisne. Le chemin gravit un
petit mamelon. De là, il dévale, en se tordant
sous les nuages et va se perdre, élargi et tout
usé, dans le sable, au bord de la mer. La mai-
son est là, sur ce sable, à droite, seule, absolu-
ment seule, sans arbres, sans mur, sans haie,
sans jardin, sans rien.

Il y a un grand cercle, fait de piquets de bois
blanc, à hauteur d'appui ; un piquet tous les
trois pas, et tous rattachés par un fil barbelé.
Au milieu, on a bâti. En voyant cela, on ima-
gine le vieux politicien misanthrope, arrivant
un jour au bout de cette lande déserte, cour-
bant les épaules et traçant avec sa canne dans
le sable ce grand rond qui limite sa solitude, et
on le voit de même surveillant de son œil dur
et goguenard l'homme qui ficha dans le sol ce
piquet portant cet extraordinaire écriteau :

Défense d entrer. Propriété privée
... Clemenceau m'a dit :
— J'ai mis tout ça, la pancarte et les fils de

fer , parce que, tous les dimanches, des bandes
de baigneurs venaient s'asseoir devant ma fe-
nêtre et mangeaient des boîtes de sardines en
me regardant manger.

La maison n'a pas d'étage. C'est un rectan-
gle de torchis, barbouillé de chaux et percé de
cinq ou six ouvertures. On dirait une de ces
tentes d'ambulance que l'on voyait , avant la
guerre, dans les expositions de la Croix-Rouge,
et qui contenaient des mannequins de la Belle-
Jardinière, très proprement blessés.

Du côté opposé au chemin, la construction se
termine par une baraque de planches peinte en
vert pomme. Le devant, ouvert , forme une vé-
randa , avec le toit percé d'un trou par lequel
passe le tronc d'un arbre. Puis il y a une porte
vitrée qui donn e accès dans l'arrière de la ba-
raque. C'est le salon.

On y voit plusieurs chaises-longues, une ber-
gère garnie de soie jaune, un bonheur du jour,
une table anglaise de l'époque Directoire, des
fauteuils d'osier, quelques moulages de chefs-
d'œuvre italiens, de gros in-folio dépareillés.
Tout cela, je crois, sans grande valeur. Mais
par terre , couvrant au tiers le parquet de bois
blanc, un magnifique tapis de prière, une for-
tune.

** *
... Nous parlâmes longuement. Il ne consentit

point à ce oue je notasse ses paroles. Avec l'at-
tention que l'en imagine, je le regardais parler .
Il n'y a guère, même au théâtre, de visage aus-
si mobile que le visage de Clemenceau. N'était
sa moustache, qui le singularise, aucun de ses
portraits ne lui ressemblerait. Ce n'est qu 'une
vivante suite d'expressions et d'instants. Il pas-
se avec une rapidité déconcertante de la jubila-
tion à la fureur , s'animant seul, car sa conver-
sation est un monologue coupé en tranches
courtes et sans nombre.

Au début de la conversation, l'ancien prési-
dent du Conseil parlait d'un ton las, les yeux
fermés, c avec un visage impassible de parche-
min ». Il n'ouvrait les yeux que pour dire de
loin en loin , familièrement :

— Ça, faut pas le répéter...
En effet, j e ne répétai point ce qu 'il me priait

de ferire. Mais c'étaient les plus intéressants pas-
sages de son monologue. Peu à peu, Clemen-
ceau s'échauffait. Sa voix forte et claire, accou-
tumée à remplir les salles des parlements et
des banquets, frappait durement les cloisons de-
là petite baraque. Comme je lui demandais si,
dans certaines circonstances, il consentirait à
reprendre le pouvoir , il sursauta :

— Hein ? Quoi ? Qu'on vienne me chercher ?
Qu 'ils viennent me demander ça ! Vous verrez
un peu !...

... Pendant une heure, il m a  regardé sans re-
lâche. Il a cessé de me regarder en cessant de
parler. Il était ailleurs , tout d'un coup. Alors je
me suis levé. Il voulut me reconduire jus qu'au
sommet du chemin. Arrivé là , il me tendit trois
doigts de sa main droite que je sentis durs et
forts sous le gant. En même temps, dans son
poincr gauche, il serrait son chapeau et son bâ-
ton. Je fis quelques pas. Lorsoue je me retour-
nai , je vis ses épaules et sa tête descendre de
l'antre côté du mamelon , profilées en ombre chi-
noise sur l'écran de la mer , et il disparut très
vite, comme s'il tombait à l'eau.
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PUBLIER SES

A NNONCES
dans la

Feuille d'Avis de Neuchâteî
c'est se faire connaître

S'ABONNER
à la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
c'est le moyen de connaître

Acheteurs petits et grands,
FAITES L 'UN

Producteurs, négociants,
FAI TES VAUTRE

vos affaires s'en trouveront bien !

Un savant faisait savoir, naguère, qu il
croyait pouvoir établir une relation entre l'aug-
mentation des affections cancéreuses et la mul-
tiplication des émissions de la télégraphie sans
fil. Avant lui, certains météorologues ont tenté
de mettre à la charge des mêmes ondes les
perturbations atmosphériques dont nous ne
sommes, depuis quelques années, que trop gra-
tifiés. Et voilà-t-il pas qu'un autre savant vient
d'entretenir l'Académie française de médecine
de l'influence des taches solaires sur la santé
humaine. Le graphique qu'il a présenté à la
docte assemblée montre que les cas de morts
subites suivent une courbe parallèle à celle des
variations de surface des taches du soleil. Les
décès subits augmentent lorsque lss taches de
l'astre prennent de l'ampleur et diminuent lors-
que les télescopes nous montrent, à 145 mil-
lions de kilomètres, la surface du soleil moins
envahie d'ombre. Nous montrerons quelque
sagesse, écrit la < Tribune de Genève », en ne
nous exagérant pas l'importance de ces dia-
grammes et des théories que l'on veut en faire
découler, et en nous laissant vivre, sans exa-
gérer l'indifférence ni l'oisiveté.

D'autant plus qu'un autre savant encore vient
de démontrer, par un autre graphique, que les
mêmes taches solaires peuvent avoir des effets
tendant à nous faire voir l'existence sous un
jour agréable.

Le graphique de ce dernier observateur est
basé sur les courbes figurant l'activité des ta-
ches du soleil depuis 1845, telles qu'elles ont
été enregistrées par l'observatoire de Meudon,
et... sur la liste des années à bon vin telle
qu'elle a été communiquée au savant par les
chambres de commerce vinicoles de la Bourgo-
gne et du Bordelais. Il en résulte que, de 1845
à 1915, période catastrophique du phylloxéra
mise à part comme ne permettant aucune ap-
préciation, la courbe des années à bfêiïi' ' vin
épouse étroitement celle de l'augmentation des
taches solaires. Les ' années productrices de
crus exceptionnels de finesse, 1847-1848, 1857-
1858 et 1869-1870 coïncident avec des maxima
d'intensité, et chaque montée de la courbe des
taches s'accompagne d'une augmentation de fi-
nesse, de bouquet et de moelleux des crus, tan-
dis que ses baisses font descendre les vins vers
la médiocrité.

Les taches solaires inf lueraient
sur la vic ies hommes...
et sur la qualité des vins

L'ATTERRISSAGE D'UNE PARACHU TISTE ZURICOISE
Mlle Catherine Schulthess a fait, le 20 juillet, au-dessus de l'aérodrome de Dû-

bendorf , à bord d'un appareil piloté par l'aviateur bâlois François Zimmermann, deux
descentes en parachute d'une hauteur de 600 mètres.

Mlle Schulthess est maintenant en possession des brevets suisses et pourra se pro-
duire à l'occasion des prochains meetings internationaux d'aviation. Mlle Schulthess
est la deuxième parachutiste suisse. La pr emière est une Suissesse romande qui obtint
ses brevets voici bientôt trois ans.

Une g a f f e
— Et puis, Marne Béchu, quand je me

dispute avec mon mari, j 'envoie Jacquot
jouer dehors...

— Oui, on voit qu'il a l'habitude d'être
souvent au grand air...



POLITI QUE
FRANCE

Un syndicat des contribuables
Des < Opinions de province » du «Temps»:
M. Poincaré , avec l'autorité que lui ont assu-

rée dans le pays sa science financière et son
habileté à relever la fortune publique et, du
même coup, les fortunes privées, tombées au
niveau le plus bas, vient de donner aux contri-
buables un excellent conseil, que ceux-ci fe-
raient bien de ne pas négliger. Il leur a con-
seillé de se syndiquer. En effet, à la séance du
12 juillet dernier de la Chambre des députés,
il a dit : < C'est au gouvernement à arbitrer en-
tre les intérêts des fonctionnaires et ceux des
contribuables; ceux-ci ont le tort de n'être pas en-
core syndiqués, mais peut-être cela viendra-t-il
un jour. » Les mots que nous soulignons sont
sans doute un peu ironiques ; il n'est cepen-
dant pas interdit , prenant la formule au sé-
rieux, d'estimer que, pour que le gouverne-
ment puisse utilement remplir sa tâche d'arbi-
tre entre les fonctionnaires et les contribuables,
il lui est nécessaire d'être soutenu contre les
syndicats des premiers par un syndicat des se-
conds. Quelle que soit sa louable volonté de te-
nir la balance de leurs intérêts respectifs en
juste équilibre, il ne peut y parvenir si, tandis
que l'un des plateaux déborde d'associations
nombreuses et pesantes, l'autre se trouve vide.
Un examen un peu attentif de la situation ac-
tuelle et nouvelle où un parlementarisme dé-
formé, et presque décomposé, a mis le pays
pour ce qui concerne les recettes et les dépen-
ses publiques, donne aussitôt raison à cette ma-
nière de voir. H nous révèle un état dé choses
plus grave et périlleux encore que n'a pu le
montrer, tenu par ses fonctions mêmes à une
certaine réserve, le président du conseil, et
pour l'amélioration duquel il ne reste guère
que ce moyen de fortune : une ligue des con-
tribuables.

AIXEMAOÎTE
L'affaire Hœrsing

On sait que lé président de l'association «Ban-
nière d'empire», M. Hœrsing, dans un appel
lancé à la première nouvelle des troubles de
Vienne, s'est montré sévère pour la police au-
trichienne. H avait annoncé que , la «Bannière
d'empire» apporterait «son assistance entière
aux républicains viennois». Pour oe geste au
moins précipité, M. Hœrsing a été plus on moins
discrètement blâmé par plusieurs journaux amis
de son association et notamment par la «Gazette
populaire de Cologne», l'organe très républicain
4B centre rhénan. A son tour, le gouvernement
du Reich a cm devoir dans un communiqué ex-
primer son vij regret que le président d» ta
«Reiobsbanner» se soit exprimé de façon offen-
sante contre les autorités autrichiennes.

Oe communiqué est aussi dirigé contre le
gouvernement prussien, car M. Hœrsing est pré-
sident de ta province prussienne de Saxe et sa
destitution a depuis longtemps été demandée,
mais a toujours été refusée.

La presse de droite, qui se déchaîne contre
M. Hœrsing, ne cache pas que 1« gouvernement
dn Reich compte bien forcer cette fois la Prus-
se à traduire oe haut fonctionnaire devant usa
ôonseil de discipline.

La presse de gauche, tout en reconnaissant
oue M. Hœrsing aurait fort bien agi en gardant
fe silence, déclare qu'il ne faut pas grossir l'in-
fltdent an sujet duquel le cabinet prussien sera,
«près la semaine prochaine, amené à délibérer.

BERLIN, 28, — Une dépêche.de Magdebourg
annonce que le président Hœrsing vient de pré-
senter sa démission. Sa décision a été dictée
far le fait qu'il entend se consacrer entière-
ment à la direction de l'organisation républicai-
ne ta «Bannière du Reich, noir-rouge-or».

BERLIN, 26 (Wolff). — Le chancelier Marx
a adresse au comité de la Reichsbanner noir-
rouge-or une lettre par laquelle il donne sa dé-
mission de membre de cette organisation. 9a
décision est motivée par l'attitude de la Reichs-
banner lors des incidents de Vienne. Le mani-
feste du comité de la Reichsbanner, dit la let-
tre du chancelier, est une immixtion inqualifia-
ble dans la situation politique d'un pays ami et
offense gravement le gouvernement autrichien.

ITAI_IE
Le retour à la terre

On télégraphie de Milan à l'« Information » :
Lundi, s'est rêimi ft Rome le grand conseil

fasciste.
Sa réunion précède d'une semaine la session

du conseil des ministres, qui s'ouvrira le 1er
août Les principales questions à (résoudre son.
actuellement celles ayant trait à la réforme fis-
cale, ft la lutte contre la vie chère, à l'organi-
sation at au fonctionnement de la propagande
agricole.

M. Mussolini veut que l'émigration des popu-
lations rurales vers les villes soit définitive-
ment enrayée. H a suggéré à cet effet des me
sures énergiques. Le ministère de l'économie
nationale prépare tm décret-loi réglementant la
création et le fonctionnement des usines et des
établissements industriels en général dans les
centres urbains.

Il s'agit, dédare-t-on au ministère, de con-
trôler le mouvement industriel et d'empêcher
qu'il ne se développe au préjudice des autres
formes de l'activité productrice. C'est pourquoi
il sera interdit de procéder à des agrandisse-
ments dans les usines existantes, et on devra
limiter le nombre des ouvriers dans les usines
à créer.

Le duce veut combattre les excès de l'in-
dustrialisation et encourager le retour à la
terre dans les limites compatibles avec les exi-
gences de la société moderne.

AUTRICHE
Attitude suspecte des social-démocrate;

On mande de Vienne au < Temps » :
Quoique l'ordre et la tranquillité régnent de-

puis neuf jour s pleins à Vienne, aucune mesure
n'a encore été prise pour licencier la garde mu-
nicipale qui a été formée, à titre provisoire, le
16 juillet. Bien au contraire, il semble que le
parti social-démocrate ait l'intention de «systé-
matiser» cette troupe, car on assure que la mu-
nicipalité a commandé 20,000 mètres de drap
d'uniforme pour l'habiller.

Les partis formant le bloc gouvernemental de-
manderont au conseil national de prononcer la
dissolution immédiate de la garde municipale.
La réponse des social-démocrates fera connaî-
tre leurs projets à ce sujet. La question présen-
te manifestement une grande importance , car
elle confine non seulement à la Constitution au-
trichi enne, mais encore au traité de paix.

Par ailleurs, la résolution du parti social-dé-
mocrate d'exiger l'amnistie pour les individus
arrêtés pendant et immédiatement après l'é-

meute a produit l'impression qu'on devine dans
tous les milieux avertis. Comme cette décision
a été prise à la fin d'une conférence â huis clos
qui dura près de dix heures et au cours de la-
quelle 23 orateurs ont pris la parole, il semble
évident que les éléments radicaux du parti so-
cial démocrate, qui sont menés par Otto Bauer,
ont fini par faire prévaloir leurs principes et
leurs vues.

ITALIE ET HONGRIE
Le port de Fiume

ROME, 26. — M. Mussolini et le sous-secré-
taire d'Etat au ministère hongrois du commer-
ce ont signé au palais Chigi la convention ac-
cordant à la Hongrie d'importantes facilités
dans le port de Fiume. L'accord prévoit notam-
ment la création à Fiume d'un bureau de doua-
ne hongrois.

AMERIQUE
La conférence paaiaméricaine du travail

stigmatisé l'internationale communiste
de Moscou

NEW-YORK, 25. — A sa réunion de clôture
à Washington, la conférence panaméricaine du
travail a adopté à l'unanimité plusieurs résolu-
tions condamnant l'Internationale communiste
russe et les efforts que fait cette dernière pour
détruire le syndicalisme dans l'Amérique lati-
ne.

La principale résolution se termine oomme
suit :

« Nous déclarons que notre hémisphère est
dédiée à la liberté, à la justice et ft la démo-
cratie. La propagande rouge est la propagande
de destructeurs et de traîtres. »

ÉTRANGER
La place Mussolini. — Voici un projet gran-

diose, et son exécution coûtera 852 millions de
lires. M. Mussolini aura son Forum oomme les
empereurs romains. Les plans ont été dressés
par l'architecte Armando Brasini. La piazza Co-
lonna et la piazza Montecitorio seront transfor-
mées en un vaste square ouvert, entouré de ma-
gnifiques constructions ornées de colonnades
et destinées aux services gouvernementaux.
L'édifice qui contient actuellement les bureaux
de l'Union des fascistes sera démoli. Le plan
prévoit aussi la démolition de nombreux grou-
pes d'édifices datant de la Renaissance et des
tempe plus modernes. Parmi ces derniers se
trouvent les édifices qui datent des premières
années du dix-huitième siècle et qui entourent
la piazza Stignazio. Au centre de cet immense
forum Mussolini sera élevé le nouvel Opéra. Et
autour du forum, on construira la bourse, ta
chambre de commerce et l'hôtel des postes.
On aviateur brûlé vif. — De Londres, on fait

savoir qu'un accident mortel est survenu anx
manœuvres aériennes britanniques. Le lieute-
nant Henderson, pilotant un avion assaillant,
est entré en collision avec un autre avion. Son
avion s'est écrasé sur le sol et a pris feu. Le
lieutenant Henderson a été brûlé vif.

Accident d'aviation à Nancy. — Deux avions
militaires sont entrés en collision cette nuit
aux environs de Nancy et se sont écrasés sur
le sol. Un pilote a été sauvé, grâce ft son para-
chute ; deux autres ont été tués et un quatriè-
me, qui a été précipité dans le vide, n'a pas
encore été retrouvé.

Marchands de poison condamnés, — Lundi a
été rendu, après des débats qui ont. duré plu-
sieurs jours, par la cour d'assiàes d'Otfenbourg,
le jugement dans le procès contre Julius Bruch-
saler, commerçant, et consorts, accusés d'avoir
vendu, d'octobre 1926 au mois de février 1926,
à Offenbourg, KeM et dans d'autres localités
badoises, de l'alcool méthylique pour du bon
alcool de bouche. Bruohsaler, qui a perdu la
raison, n'a pas été jugé. Par contre, Bete, son
coaccusé, a été condamné à 11 années de ré-
clusion, 5 ans de privation des droits civiques
et soumis ft la surveillance de la police. Un au-
tre inculpé, le chauffeur Braun, accusé d'avoir
eu connaissance des faits, a été acquitté.

Mathilde Serao est morte. — Mme Mathilde
Serao, femme de lettres connue, est morte à
Naples à l'âge de 71 ans. Elle était ta femme
du journaliste Edouard Scarfoglio, fondateur
du « Mattlno >, de Naples. Après s'être séparée
de son mari, elle créa un journal, le « Giorno >.
Mme Mathilde Serao est l'auteur d'un grand
nombre de romans et occupa une plaoe en vue
dans la littérature italienne. Elle est connue
aussi par la campagne qu'elle fit contre l'en-
trée en guerre de 1 "Italie.

Un typhon en Inde. — On mande de Tokio
au « Times » : Un typhon qui a passé au-dessus
de Hong-Kong, sans causer de dégâts, a par con-
tre fait des ravages considérables dans toute
ta région du delta de Calcutta. Une jonque ja-
ponaise, transportant 200 passagers, a chaviré
et coulé près de Wanmum. Neuf seulement des
passagers et des membres de l'équipage ont
pu être sauvés.

Une chute, un mort
MILAN, 26. — An mande de Sondrio au «Cor-

riere delta Sera» qu'un alpiniste suisse qui, en
compagnie de trois autres touristes, était parti
de la cabane Ferno pour faire l'ascension du
Scissone (groupe des Disgrazia), est tombé d'un
rocher et a été tué sur le coup. Une colonne
de secours partie de San-Martine, dans la vallée
de Masino, a retrouvé le cadavre du malheu-
reux après de longs efforts et l'a redescendu
dans la vallée.

Autre chute, autre mort
WALLENSTADT, 26. — Mlle Anna Acker-

mann, domestique de Leipzig, employée au
Sanatorium de Wallenstadt-Berjg, qui avait fait
une excursion aux Tschingeln, a fait une chute
dans les rochers et s'est tuée.

La foudre frappe
BOLZAND, 26. — Un moine et trois jeunes

gens de Gries qui faisaient une excursion au
Marmolada, furent surpris par une violente
tempête. La foudre tomba sur le groupe, tuant
le moine.

Un Sîiisse dans une crevasse
Un accident de montagne est survenu dans

l'Alaska à M. Charles Tinguely, dont la famille
est tenancière d'un café à Fribourg.

Le P. Hobbard , professeur de géologie, explo-
rait les montagnes et les glaciers dans le voisina-
ge de Juneau. M. Tinguely, alpiniste, était avec
lui. Ils étaient partis à 3h.30 du matin, le 17 juin ,
pour étudier le glacier de Mendenhall. Ils
avaient fait un chemin de 10 milles sur le gla-
cier, quand ils découvrirent qu'ils ne pouvaient
pas aller plus loin à cause d'un mur de glace
épais qui se trouvait devan t eux. Ils commen-
cèrent à retourner en arrière et ils cherchèrent
une route plus facile. Le Père Hubbard condui-
sait, taillant des marches avec son piolet quand
il entendit M. Tinguely crier : Je tombe ! M.
Tinguely avait perdu l'équilibre. Il était tom-
bé au fond de la crevasse.

Le Père Hubbard parvint à tirer M. Tinguely
de sa situation. Le jeune homme n'avait pas
de membre brisé ; il s'en tire avec une entorse
et des meurtrissures.

A la montagne

La leçon de Vienne
Sous ce titre, M. René Payot écrit de Berne

au < Journal de Genève » :
Le parti communiste en Suisse peut, avec

beaucoup d'efforts, réunir douze à quinze mille
adhérents. Cette infime minorité ne constitue
certainement pas un danger pour nos institu-
tions ; et ceux qui assurent que nous n'avons
pas à redouter le bolchevisme dans notre pays,
n'ont pas tout à fait tort ; non seulement il ne
gagnera pas une majorité d'ouvriers, mais nous
sommes certains qu'il ne réussira même pas à
conserver tous ses adhérents actuels.

Toutefois, si nous n'avons point à redouter
les progrès de cette doctrine absurde, et détes-
table, il ne faut pas s'imaginer que nous de-
vons tolérer la formation de milices rouges. Il
n'est point nécessaire que des milliers d'agita-
teurs interviennent pour exciter une foule ;
quelques mauvais éléments ont suffi pour pro-
voquer les bagarres qui ont ensanglanté les
rues de Vienne ; une masse populaire est fa-
cile à suggestionner ; elle écoutera ceux qui lui
prêchent la violence ; quelques hommes hardis
et décidés la mèneront à leur gré ; or, si les so-
cialistes savent organiser de très beaux cortè-
ges et de vastes démonstrations pacifiques, les
communistes, eux, s'entendent admirablement
& manier ces foules que leurs prétendus « en-
nemis > mettent si gentiment à leur disposition.

C'est pourquoi nous n'avons point souri en li-
sant que les communistes zuricois avaient créé
une milice ouvrière dont les membres se nom-
ment belliqueusemènt les < Jungsttirmler »,
quelque chose comme les jeunes assaillants ;
cette troupe vient de prendre part à la fête des
tireurs ouvriers, qui a eu lieu à Thalwil ; l'or-
gane des communistes, le « Kâmpfer » (les pa-
cifistes d'extrême-gauche ont une prédilection
pour les noms guerriers), écrit à ce propos que
les événements de Vienne ont montré à de
nombreux travailleurs combien nécessaire était
la création d'une troupe de défense.

Cette création n'a pas enchanté les socialis-
tes ; leur organe zuricois, le « Volksrecht >, qui
ne brille pourtant pas par la modération, esti-
me qu'elle n'était point nécessaire, et il se de-
mande qui a payé l'équipement de ces jeunes
guerriers ; ceux-ci portent un uniforme kaki,
une casquette de la même couleur, une cein-
ture de cuir à grosse boucle ; il ne leur man-
que plus que les armes (qui se trouvent tou-
jours) pour transformer ces "aillards en fantas-
sins réguliers. J'imagine que leurs chefs les ont
instruits selon l'évangile révolutionnaire et
qu'ils savent très bien comment on dirige une
échauffourée dans ta rue.

Or, supposez que les socialistes organisent à
Zurich, une grève ou un cortège de protesta-
tion ; mêlez quelques-uns de ces jeunes « as-
saillants » ft ta foule ; et vous pouvez parier que
la journée ne finira point sans qu'on ait ft dé-
plorer quelque incident tragique.

Avant lés événements de Vienne, on aurait
pu traiter de chimérique cette supposition ;
aujourd'hui personne n'osera prétendre qu'elle
est l'œuvre d'esprits portés ft voir le danger
partout où il n'est pas.

SUISSE
BERNE. — A Interlaken, M. Albert Wyss, ca-

mionneur, a été arrêté sous l'inculpation d'a-
voir lui-même mis le feu à sa maison détruite
entièrement par un incendie dans la nuit du
20 au 21 juillet, en même temps que l'immeu-
ble adjacent.

— On a retiré de l'Aar, hier après midi, en
amont du bac de Felsenau (Berne), le cadavre
de l'ouvrier de fabrique Constant Gauderon,
Fribourgeois, 22 ans, domicilié à Deisswil, qui
s'était noyé lundi après midi en se baignant
dans la rivière près de Mûri. On croit qu'il ne
savait pas nager, car il a disparu soudainement
sous les yeux de ses camarades.

VAUD. — Une collision s'est produite di-
manche, à 14 h. 50, sur le tac, à 50 mètres du
débarcadère d'Ouchy.

Un canot automobile appartenant à M. Mail-
lard, loueur de bateaux à Evian, et conduit par
le chauffeur Louis Pilet, heurta de sa proue le
flanc d'un canot à rames, où avaient pris place
M. Riedel et ses trois jeunes enfants. Le choc
fut très violent. Le canot, complètement brisé
par le milieu, allait couler avec ses occupants,
lorsque ceux-ci furent repêchés, juste à temps,
par le canot-moteur Maillard.

— M. Albert Ammeter, l'un des blessés de
l'accident des Gonelles, a succombé mardi ma-
tin à 5 h. à ses blessures, à l'hôpital du Sama-
ritain à Vevey, ce qui porte à trois le nombre
de morts dus à cet accident.

— U a été amené, lundi, sur le champ de
foire de Moudon, 15 taureaux, de 600 à 1200
francs pièce; 6 bœufs, de 700 à 900 fr.; il5 va-
ches et génisses, de 350 à 1000 fr.; 350 petits
porcs, de 80 à 120 fr. la paire, et 200 porcs
moyens, de 140 à 230 fr.

La gare de Moudon a expédié 39 vagons con-
tenant 115 têtes bovines et 40 porcs. '

I_e respect
de la montagne

(De notre corr. de Zurich)

A plus d'une reprise déjà , j 'eus l'occasion,
ici même, de vous entretenir du charme extra-
ordinaire qui se dégage de la région des Grauen
Hôrner, un groupe de montagnes du pays saint-
gallois ; dernièrement encore, à propos de l'ac-
climatation des bouquetins, je vous en ai parlé.
Or, ne voilà-t-il pas que l'idée a germé de gra-
tifier cette région... d'un ascenseur qui en ren-
drait les approches plus faciles, alors qu'au-
jourd'hui, ce qui fait la joie des alpinistes qui
se rendent dans cette région, c'est précisément
le fait qu'elle se trouve passablement en dehors
de la « circulation ». C'est une chose lamenta-
ble, vraiment, que l'on veuille toujours faire
un objet de spéculation des beautés de notre
pays ; mais cette fois-ci tout au moins, les habi-
tants du Sargans ne paraissent pas vouloir se
rendre sans autre aux arguments des gens inté-
ressés au projet, et une opposition extrême-
ment vive n'a pas tardé à se manifester, la po-
lémique s'étendant de jour en jour. Tant mieux!

Les partisans du projet, dont le coût est de-
visé à la bagatelle de deux millions environ,
prétendent que la construction dont il est ques-
tion aura pour effet de faire mieux connaître
les beautés de la contrée du Pizol ; mais les
gens de la région ne sont pas dupes, et ils de-
vinent sans autre là-dessous des intentions de
lucre, car, comme bien vous pensez, là construc-
tion d'un hôtel-palace ne se fera pas attendre.
Un hôtel au Pizol ; quelle horreur ! La colère
vous prend rien que d'y penser. Nous avons
chez nous assez de paysages à tout jamais mas-
sacrés par chemins de fer et caravansérails ;
qu'on laisse intact ce qui nous reste encore. Les
Grauen Hôrner possèdent à l'heure qu'il est
une végétation d'une beauté rare, et la faune
alpestre y est d'une richesse que vous cherche-
rez en vain ailleurs dans notre pays ; le jour
où tout cela sera mis ft portée des alpinistes
d'opérette qui pourront se faire trimballer en
ascenseur jusqu'à deux mille ou deux mille
cinq cents mètres, vous pouvez sans peine vous
imaginer ce qu'il en adviendra -, le vandalisme
en montagne n'est pas un vain mot, hélas ! Que
l'industrialisation de nos montagnes cesse donc
une fois pour toutes ; il y a assez d'autres en-
droits où les étrangers peuvent se servir de
chemins de fer de montagne I

A en juger d'après les projets qui ont été
présentés jusqu'ici, tout un coin de pays serait
irrémédiablement enlaidi par les installations
de l'ascenseur, quoique les entrepreneurs aieni
proposé... de peindre en brun les mâts pour
que ceux-ci soient moins visibles! Ce simple
détail donne une idée suffisante de la profa-
nation à laquelle l'on prétend se livrer ! Aussi
tout semble-t-il donner à penser que le Club
alpin suisse, les sociétés de ski et celles s'oc-
cupant plus spécialement de ta protection de
la nature se lèveront comme un seul homme
pour empêcher ce scandale de s'accomplir.
L'hôtel dont la construction est projetée, et au-
quel les initiateurs ont. donné l'appellation mo-
deste d'« abri > (!), pour masquer le véritable
aspect des choses, serait suffisant pour héber-
ger 170 personnes, le personnel de la maison
comportant une vingtaine d'employés des deux
sexes. Que voilà donc un curieux abri ! Mais
il n'y a que les imbéciles pour être dupes.

Ajoutons, en terminant, que l'industrialisa-
tion du Pizol aurait sans doute pour consé-
quence de porter un préjudice sérieux à la ço-
ldnie de bouquetins que l'on a acclimatée là-
haut au prix de très grands sacrifices, et qui
est actuellement l'orgueil de la contrée. 11 est
fort probable, en effet, que ces animaux fini-
raient par déserter la contrée, parce qu'ils ne
s'y sentiraient plus tout à fait en sécurité. Ce
simple fait paraît devoir peser d'un poids non
négligeable dans la balance, dès le moment où
il s'agit d'un projet qui n'est d'aucune nécessi-
té, et qui ne profitera qu'à quelques hommes
d'affaires entreprenants.

BERNE, 26 (Serv. R. E.). — Pour la troisiè-
me fois depuis sa création (1905) la Fédération
aéronautique internationale, actuellement pré
sidée, depuis la mort du prince Roland Bona-
parte, par M. de la Vaulx, va tenir en Suisse
ses assises annuelles.

La première fois c'était en 1909, au momeni
de la Coupe Gordon-Bennett, dont là splendide
victoire du colonel Schaeck, de Genève, en 1908,
avait conquis à la Suisse le droit d'organisation
pour l'année suivante.

La seconde, c'était en 1920, à Genève. Après
la conférence, les participants s'étaient rendus
à Brigue pour inaugurer le monument élevé à
la mémoire de Qéo Chavez.

Cette fois-ci, la conférence coïncidera avec le
meeting international d'aviation organisé à Zu-
rich.

Voici le programme des séances et réceptions
organisées par l'Aéro-Club Suisse à l'occasion
de cette conférence internationale.

Le dimanche 14 août ce sera la réunion du
comité directeur et l'arrivée des délégués. Puis
visite à l'aérodrome de Dûbendorf , où s'ouvrira
le grand concours.

Le lundi 15 août, séance d'ouverture de la
Conférence. M. Haab, conseiller fédéral, qui
avait déjà reçu la Fédération les deux premiè-
res fois, en 1909 comme conseiller d'Etat de
Zurich, en 1920 comme conseiller fédéral, pro-
noncera le discours de bienvenue. Lunch offert
par l'Aéro-Club Suisse. A 15 heures, première
séance de travail.

Le mardi, on poursuivra les travaux de la
conférence ; le soir, banquet offert par les auto-
rités zuricoises. Le mercredi, nouvelle séance,
puis promenade sur le lac de Zurich et récep-
tion à la propri été de M. Schulthess à la « Au ».
Le soir, illumination de la rade.

Le jeudi , séance de clôture, lunch offert par
l'Aéro-Club Suisse, puis visite en avion des usi-
nes allemandes Dernier, à Altenrhein (Suisse)
et Friedrichshafen (Allemagne) ou bien excur-
sion à Interlaken et au Jungîraujoch.

C'est le capitaine-av iateur Primault , un de
nos plus éminents officiers des troupes aérien-
nes, qui fonctionnera comme secrétaire-rappor-
teur et en tant que tel présentera le rapport sur
l'année 1926. Rappelons ici avec fierté que Pri-
mault est un enfant de Neuchâtel où il fit toutes
ses études.

Le comité directeur de la F. A. I. est compo-
sé comme suit pour l'année courante :

Président : le comte de la Vaulx (France) ;
vice-président : M. Godfrey-J. Cabot (U.S.A.) ; le
colonel O'Gorman (Grande-Bretagne) ; le prince
du Scalea (Italie) ; M. Ruiz Ferry (Espagne) ;
le Jonkheer van den Berch van Heemstade
(Pays-Bas), le Gébéréal K. A. B. Amundson
(Suède). '

Secrétaire général : M. Paul Tissandier (Fran-
ce) ; trésorier : M. Georges Besançon (France) ;
rapporteur général : le capitaine Primault (Suis-
se).

La fédération aéronautique
internationale en Suisse

Emissions radiophoniques
d'auj ourd'hui mercredi

(Extrait dea programmes du j ournal « Le Eadto »)
Lausanne, 850 m. : 20 h. 31, Union radiophonique

suisse. Programmes de Bàle et de Berne. — Zurich,
388 m. : 12 h. 30, Orchestre de la station. 20 h. et
21 h. 20, Orchestre Gilbert. — Berne, 411 m. : 15 h.
56, Heure de l'Observatoire de Neuch&tel. 16 h,,
17 h., 21 h. 30 et 22 h.05, Orchestre du Kursaal. 20 h.
80, Concert d'orgue. — Paris, 1750 m. : 12 h. 80,
16 h. 45 et 20 h. 30, Radio-concert.

Rome, 449 m., 21 h. 10, Concert symphonique. —
Milan , 322 m. 60 : 21 h., « Don Pasquale », opéra de
G. Donizetti . — Londres, 361 m. 40 : 12 h. et 15 h.,
Quatuor de Daventry. 13 h., Orchestre Couturier.
18 h., Concert d'orgue. 19 h. 15, Chansons de Strauss.
21 h. 35, Concert symphonique. — Daventry, 1604 m.
80 : 12 h., 15 h. et 21 h. 30, Programme de Londres.

Berlin, 438 m. 90 et 566 m. : 20 h. 10, Comédie mu-
sicale de Kuuneke. 22 h. 30, Musique hongroise,
— Munich , 535 m. 70 : 16 h., Orchestre. — Langen-
berg (Cologne), 468 m. 80, 13 h. 10, Concert. 17 h.80,
Musique de chambre. 20 h. 30, Orchestre.

Bourse du 26 ju illet — Affaires toujours peu im-
portantes, la saison des vacances battant son plein,
Obligations fédérales lourdes. Actions sans fluctua'
tions bien sensationnelles.

8 tt % O. F. F„ A.-K., 88.25 et 88.30 %. 4 % O. F. F,
1912-14 88 %. 8 tt % Jura-Simplon 1894, 77.50 et 775J,
5% Etat de Nemohâtel 1918, 101%. 5% Ohaux-de-
Fonds 1915, 100.25 %. 4 % Suohard S. A. 1905, 98 %.

S. A. Leu priv. 846. Banque Oommerolale de Ba-
ie 780. Comptoir d'Escompte de Genève 647 deman-
dé. Union de Banques Suisse 702. Bankverein 778,
Crédit Suisse 814 demandé. Banque Fédérale'0. A.,
803. Banque Fédérale S. A., droits de souscrlpt. 49,
46, 46.50. Union Financière de Genève 784. Banque
poux placement de capitaux 1060.

Electrobank A 1450 à 1446. Motor-Oolumbus 1079.
Crédit Foncier Suisse 280, 282. ItaIo-Sui.se, lre 282,
231, 382, 281. Franco-Suisse pour l'industrie électri-
que, ord., 296 ; priv. 458. Indeleot 766 fin courant.
Banque suisse des chemins de fer privés 563.

Saurer ord. 183, priv. 350. Aluminium 3995, 9990.
Bally S. A. 1227. Brown, Boveri et Oo 559 fin can-
nant. Laufenbourg ord. 877, 880, 876 ; priv. 875. Lon-
za ord. 270. Lonza priv. 270. Nestlé 671 fin courant
Société Snisse-Amiéricalne pour industrie de la bro-
derie 555. Sulzer 1050.

SevlUana de Electrieidad 720 compt. 716, 717 fia
courant. Exploitation des chemins de fer orien-
taux 258. 257, 258. A. E. G. 281, 230, 339. Lioht uad
Kraft 148, 147. Gesfiirel 808, 801. Hispano A. B. Q.
3985 compt. 2920 fin courant. Aot D. lib. 986, 585.
Italo-Argentine 588, 585. Oomitbank 826. Crédit
Foncier Autrichien 92. Wiener Bank-Veroin. ffl.75.
Steaua Bomana 55. Lima Llght et Power Oo 890.
Belge priv. 85.75, 85.50; 85.75. Baltimore, et Qiéo 610.

Bourse de Paris. — L'allure du marché demeure
satisfaisante, et malgré une certaine irrégularité
et quelques revirements passages», la plupart des
valeurs françaises réalisent des gaina aeœalble*.
Notamment, les banques et chemins de fer raffer-
missent leurs cours. Nombre de valeurs industriel-
les enregistrent quelques avances, d'autres évo-
luent et restent à peu près aux cours précédente.

Parmi les titres les mieux traités, il faut signa-
ler les caoutohoutières. Mines d'or achalandées,
mais sans changement appréciable.

Bourses suisses. — La Société de Banque Suisse
vient de publier en français et en allemand la troi-
sième édition, considérablement augmentée, de n
brochure «Principales valeurs des bourses suisses».

Oe travail, très bien conçu et présenté, contient
des renseignements détaillés et précis, tant sur lee
obligations que sur les actions de la plupart dea
sociétés suisses et étrangères, dont les titres sont
cotés en Suisse. Cette publication est appelée à
rendre de grands services comme ouvrage de docu-
mentation.

Nouvel emprunt des C. F. F. — Le département
fédéral des finances se propose d'émettre le mois
prochain un emprunt pour les O. F. F., dont le pro-
duit serait destiné à rembourser les bons de caisse
de la Confédération, arrivant à échéance le S sep-
tembre prochain.

On né connaît rien encore de l'importance et des
modalités du nouvel emprunt.

Changes. — Cours au 27 juillet 1927 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Vente
Paris ... 20.27 20.37 M i l a n . , ,  28.20 28.30
Londres . . 25.21 25.23 Berlin .. 123.45 123.55
New-York. 5.18 5.20 Madrid .. 88.60 88.75
Bruxelles . 12.10 72.20 Amsterdam208.05 208.15

(Ces, cours sont donnés à titre Indicatif.)

Bourse de Neuchâtel, du 26 juillet 1927
m = prix moyen entre l'offre et la demande
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

Actions Obligation»
Banq Nationale. 550.— d Et. Neuo. itt 1902 88.— d
Comp't. d'Esc. . . 647.- d » » 4% 1907 91.- d
Crédit Suisse . . 814.— d » » »% MW 101.—
Créd foncier n. 580.— d O. Neuo. Stt 1888 85.— d
Soc de Banque s. 778.- d » » fo 1899 89.- d
La Neuchàteloise 500.- d » » «» Jf» ,0°-26 *
Câb. éL Oortalll. 1800.- d C.-d.-Fds ttt 1897 96>- d
Ed. Dubied & Cl» 300.- d » *% "99 89.- d
_ . . - , . _ , .  t i in  ^ » °% I"' 100.25 dCim* St-Sulpioe . 1170.- d ;
m-__ ~ «_ - « -.-._ _  •!> . . 

_ ri L0019 ¦ ¦ 3^ l898 90-25 dTram. Neuo. ord. 33o.- d % .... g() 5Q rf» » priv. Mfcr- d _ 5% m6 J00 25 d
Neuch, Ohaum. . .- d 0ré(L t N_ 4 g6<75 rfIm. Sandoz-Trav. 240.— O Ed_ Dx_moâ 6% g8,50 dSal. des concerts 2o0.— d Tramw. 4 % 1899 94.— d
Klaus 80.— d Kiana &_ 1921 

__
,
__

Etab. Perrenoud 490.— d Suchard 5% 1918 97.— d
Taux d'escompte : Banque Nationale, Z t t %,
Bourse de Genève, du 26 jui llet 1927
Actions 3 % Rente suisse _._Bq. Nat. Suisse —.— _ % Différé . ... 77.50 0Comp. d'Escomp. 647.— .tt Ch. féd. A. K 83.40Crédit Suisse . .819 , — Chem Fco-Suiss 420.— clSoo. de banq. s. —.— 3% Jougue-Eolé! 365.— dUnion liu.genev. 7.6.— S 'A% Jura-Sïmp. 77 —Ind. gonev. gaz 528.— d 3% Genev. à lots 109.—Gaz Marseille . 165.— 0 4% Genev 1899 412 —Motor- Colombus 1 085.50 3% Frib 1903 383 50mFco-Suisse élect. 298,50m 7% Belge " ' l080 -d» » priv. _ .— 5% v

_ 
Qenè 191g 

__
Ital.-Argent. élec. 537.50 4% Lausanne . —.—Mines Bor. ord. . 493.50 5% Bolivia Ray 156.—Gafsa , part . . .r.,— d Danube-Save 56.75lotis charbonna . 670 — 7 % c^. Franc. 26 * ¦—.—Chocol. P.-0.-K. 198,50 7% OU. fer Maroc 1053.-Nestlé . . . . . .  671-- 6% Paris-Orléans 973.—Caoutch. 8. tlû. m.1* .% Argentin.céd 99.25Allumet. sued. A m.M Cr. f . d'Eg, 1903 408.—Obligations Hispano bons 6% 492.—8% Fédéral 1903 — .— VA Totis c. hong. 455.—

Un peu plus de variations dans les changes : 8en hausse (Anglo-S.. Scandiii., Pesos) ; 3 en baisse(Paris , Allemagne, Vienne) . Bourse encore modes-te, les variations s'équilibrent : sur 40 actions : 12en baisse (Banques, Chocolats) ; 11 on hausse (Elec-triques, Bor, Hongroises , Caoutchoucs). Le Serbea quelques réalisations. Fonds fédéraux eu baisseces j ours : argent moins abondant et sollicité parles titres 7 %.
26 j uillet. Cent francs suisses valaient auj ourd'hui ,

à Paris : Fr. 492.25,

Finance - Commerce

——_«-—_—! ___¦ -.tm—s -̂.s na_____mamma—~—""""" .̂II ._ . .r1*lit 'f  _'\v̂ wvw
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Ce soir
nouveau programme

ROME, 26. — Les journaux sont alarmés par
le nombre toujour s croissant des accidents d'au-
tomobile. Le chef du gouvernement est lui-mê-
me intervenu et a ordonné aux préfets d'appli-
quer rigoureusement les règlements de la
route. - ".:>-"••

Dimanche, de graves accidents se sont de
nouveau produits. Près de Badia-Tedaîdo ,Arèz-
zo), un side-car est tombé dans un ravin pro-
fond de 15 mètres. Les trois occupants ont été
tués sur le coup.

A Vérone, deux jeunes gens qui étaient sur
une motocyclette roulant à vive allure entrè-
rent en collision avec un char et furent tués.

Sur la [route provinciale de Casamasina-Turi
(Bari), deux automobiles venant en sens inver-
se et à toute vitesse se rencontrèrent. Il y a eu
deux morts et huit blessés, dont trois atteints
grièvement.

Aux environs de Borgo Val Sugana, une au-
tomobile allant de Trente à Padoue capota à la
suite de l'éclatement d'un pneu. La voiture fut9
entièrement détruite. On retira des débris qua-
tre blessés, dont un succomba pendant son
transfert à l'hôpital.

lia folie de la vitesse

BERNE, 26. — Mardi , à 11 heures, a eu lieu
en l'Eglise de la Trinité un service funèbre so-
lennel célébré par Mgr Nùnlist , à la mémoire
du roi Ferdinand de Roumanie. L'Eglise était
richement décorée de draperies, d'oriflammes
et de fleurs. Un catafalque avait été dressé de-
vant l'autel. MM. Schulthess, Scheurer et
Chuard, conseillers fédéraux assistaient à la cé-
rémonie, ainsi que le chancelier de la Confédé-
ration, des représentants des différents dépar-
tements, les directeurs des bureaux internatio-
naux, le corps diplomatique en grand uniforme
et de nombreux officiers supérieurs. En l'ab-
sence de M. Comnène, ministre de Roumanie,
les condoléances ont été présentées au chargé
d'affaires, M. Alexandre Gretziano, accompagné
du consul général Trifou , l'attaché commercial
Autohi et le chef de la presse Schiopul.

A la mémoire du roi
Ferdinand

AVIS TARDIFS
LA TÈNE

Course en bateau moteur tous les jours de
beau temps. Départ : 14 heures.

Prix aller et retour : semaine 1 franc ; di-
manche 1 fr. 50. W. KdlUker.

o/oaféfê
loif SOJsmâjff oB
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Abricots du Valait
pour conserves et confitures

Fr. 1.15 le kg.
(quantité limitée) Profitez de ces prix avantageux.



BERNE, 26 (serv. R. E.) — Le second tri-
mestre de l'année 1927 aura été tout particu-
lièrement fertile en exploits aériens. Sans par-
ler des traversées de l'Atlantique, par Lind-
bergh, puis par Chamberlin et Levine, l'acti-
vité aérienne a été très grande et l'on a enre-
gistré des quantités de records, surtout avec
charge marchande. Les nombreuses tentatives
pour battre ou pour établir des records avec
1000 ou 2000 kilos de charge prouvent, relève
le « Bulletin de la Fédération aéronautique in-
ternationale, l'effort soutenu des constructeurs
de différentes nations pour trouver l'avion com-
mercial pratique qui permettra des liaisons aé-
riennes à grande distance avec cependant des
charges importantes.

Durant le second trimestre 1927, 31 records
du monde ont été battus. L'Allemagne vient en
tête avec 19 records, puis les Etats-Unis et la
France avec 5, et l'Italie avec 2.

L'Allemagne, dans la classe < aviation à mo-
teur >, s'adjuge avec une charge marchande de
2000 kilos le record de vitesse sur 100 km.
par 179,274 à l'heure, et celui sur 500 km. par
175,750. L'appareil , un Junkers G 24 D 100"
3 moteurs Junkers L. 11.330 CV, était piloté
par Hermann Rœder.

Le 10 avril, avec une charge marchande de
1000 kilos, le même Hermann Rœder, sur avion
Junkers G 24 D 1004 4 moteurs Junkers L. II
dé "230 CV, s'attribuait le record de vitesse sur
500 km. par 175,750 à l'heure.

Dans la classe des hydravions, le oilote Loo-
se, sur hydro Junkers W 33 D 921, moteur
Junkers L V. 220 CV, s'attribuait le record de
la plus grande distance en circuit fermé avec
un parcours de 1702 km. 8.

Enfin, le pilote Jutérbock, sur hvdro Jun-
kers W 34 D 1119, moteur Bristol-Jupiter de
420 CV, s'attribuait le record de vitesse sur
500 km. par 194 km. 208 et celui sur 1000 km.
par 181 km. 447..

En mai et juin, les pilotes allemands conti-
nuaient leurs prouesses et battaient la plupart
des records précédents. Le 29 mai, les pilotes
H. Steindorff et Lukas avec 2000 kilos de char-
ge marchande battaient le record de vitesse
sur 100 km. à 199 km. 534 à l'heure, puis à

198 km. 890, la vitesse sur 500 km. sur appa-
reil Rohrbach.

Le 1er juin, W. Zimmermann, sur un Jun-
kers 3 moteurs. Junkers de 280 CV, battai t les
records ci-dessus, avec la même charge, sur
100 km. il faisait 207,265 km. et sur 500 km. 956.

Toujours avec charge marchande de 2000 ki-
los, le 3 juin , H. Steindorff et Lukas, sur avion
Rohrbach 3 moteurs B. M. W. 230 CV, établis-
saient le record de vitesse sur 1000 km. à 196
km. 620 à l'heure et s'adjugeaient ensuite le
record de durée avec 2000 kilos en volant 10 h.
32 min. 54' sec. et 2/5, et celui de distance en
accomplissant sans escale 1460 km. 538. Enfin,
dans la classe hydravions, Johann Risctics, sur
hydro Junkers, moteur Jupiter 420 CV, avec
1000 kilos de charge, battait ce record sur 100
km. en faisant 196 km- 078 à l'heure.¦ Aux Etats-Unis, dans la classe « Ballons Li-
bres ¦_ ,  le capitaine Hawthorne C. Gray bat le
rebord d!altitude de la catégorie 2200 à 3000
mètres cubes en montant à 8960 m. (Le record
d'altitude reste détenu par les pilotes allemands
Suring et Berson, qui ont atteint en 1901 l'al-
titude de 10,800. m.) Dans la classe des avions,
la National Aeronautic Association enregistrait
,1a ¦ magnifique performance de Clarence D.
Chamberlin et Bertrand Acosta, qui s'attri-
buaient le record du monde de la durée sur un
monoplan Bëllanca, moteur Wright J3, 200 CV,
en restant 51 h. 11 min. 25 sec. dans les airs.
. ..Dans la classe des hydros, avec 500 kilos de
charge, le lieutenant Henderson bat le record
d'altitude en montant à 6750 m. Il accomplis-
sait- cette performance sur Vought <. Côrsàir »
muni d'un moteur Wasp de 425 CV.

En France, Lionel de Marmier, sur avion Fo-
rez 28, moteur Farman 500 CV, établit le .re-
cord de distancé pour cette catégorie en volant
2098 km. 200, et les records de vitesse sur 500,
1000 et 2000 km. à la vitesse de 176,353, 172,582
et 167,733; Il battait de ce fait le record de Rœ-
der :. vitesse sur 500 km. avec 1000 kilos de
charge. •' ¦*•

Enfin, en Italie, Alessandro Passaleva, sur
hydravion Savoia-Marchetti S 62, moteur Asso
500 CV,- établissait le record d'altitude avec
1000 kilos en montant à 5026 m. Le 26 mai,
dans la classe des avions, avec une charge de
2000 kilos, le pilote Domenico Antonini, sur
avion Captroni Ca 73, 2 moteurs Isotta-Fras-
chini : « Asso » de 500 CV, montait à 6262 m.,
record pour cette catégorie.

Lés vols transatlantiques de Lindbergh et de
Chamberlin ne sont pas encore homologués of-
ficiellement. R. E.

Les records mondiaux
d'aéronautique

CANTON
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CHâHX-DE-FOITDS
If^E» statistique des arrivées et des départs de
jtrains dans cette ville, à l'occasion de la fête fé-
dérale de musique, montre qu 'il y a eu depuis
samedi un mouvement de 50,000 voyageurs.

_____ _ _LOC_LE
Rue des Envers, lundi après midi, une auto-

mobile du Locle, débouchant d'une rue latérale,
est entrée en collision avec une voiture por-
tant plaque bernoise. L'une des machines a subi
'de sérieux dégâts.

_LA SAGNE
. " -La vénérable Mme Marie-Louise Nicolet-Ma-
itiler vient dé fêter son 102me anniversaire.
Née à Provence .le 23 juillet 1825, elle a pres-
que toujours habité la Sagne. Samedi dernier,
elle était entourée des représentants de cinq
générations. Sa santé encore assez bonne lui
permet de vaquer à des travaux dans son loge-
ment.
._ .-.;. . . , - , .. .. ¦ .LES BAYARDS'
' Mme M. R., âgée de 76 ans, travaillant aux
champs, a été culbutée assez violemment sur
le sol par suite de l'avance inopportune d'un
cheval attelé à deux voitures. Celles-ci, heu-
reusement vides, ont passé sur le corps de Mme
R. Résultat : une épaule meurtrie et diverses
contusions, arrêt de travail , séjour en chambre
pendant deux à trois semaines.

Concert public
! Programme du concert que donnera l'Union
tessinoise ce soir, au pavillon du Jardin an-
glais, sous la direction de M. G. Sanfilippo : .

1. Marche militaire, L. C. — 2. Fantaisie ori-
ginale, N. N. — 3. Barbier de Séville, Rossini.
— 4. Postillon, valse, Benvenuti. — 5. « Fran-
gar non Flectar >, Devalle. — 6. Fantaisie sur
l'opéra « Guillaume Tell _>, Rossini. — 7. Mar-
che symphonique, Gnaga.

NEUCHATEL

La commission du Conseil national en faveur
de l'initiative des jeux

. ^INTERLAKEN, 26. - En présence de M. Hâ-
bërlih, conseiller fédéral, la commission du Con-
seil national chargée d'examiner l'initiative
pour le ; maintien des jeux, s'est réunie à
Interlaken, sous la présidence de M. Strâuli, de
Winterthour. Elle a décidé par 11 voix contre 2
de ' recommander au conseil d'approuver cette
initiative,

Un nonvel épisode
dn << match »

POLITIQUE

Au Conseil national
autrichien

VIENNE, 26 (Wolff). — La séance du Conseil
national autrichien s'est, ouverte mardi. Tout
indiqué dès le début que l'on est en présence
d'événements d'une importance extraordinaire.
Un fort détachement de troupes se trouve de-
vant le palais du parlement

' Le président Miklas ouvre la séance en don-
nant lecture de quelques petits projets d'amen-
dement, puis la parole est donnée à M. Seipel,
chancelier'de la Confédération qui, au milieu
de l'attention générale, entre d'emblée dans Je
vif de son sujet et retrace les événements des
16, 17 et 18 juillet dernier.

Le chancelier constate formellement que le
mouvement n'a pas été provoqué du dehors.
Tous les , bruits parlant d'une démarche ou de
menaces de l'étranger étaient entièrement dé-
nués de fondement. < Je constate avec satisfac-
tion que jamais nous ne fûmes menacés par un
Etat .quelconque au cours de ces tristes jour-
nées. Le mouvement révolutionnaire ne fut pas
conjuré par des forces étrangères mais entière-
ment par les propres forces de la République
autrichienne. »

Lé chancelier déclare que le danger le plus
grand encore pour la République fut celui de la
malheureuse grève des transports.

Puis, la voix tremblante, le chancelier de la
Confédération déclare que le monde ne conti-
nuera pas à permettre que .ceux qui ont la res-
ponsabilité d'assumer le fonctionnement des
services de l'Etat puissent paralyser la vie de
l'Etat et compromettre sa liberté et son indé-
pendance. .

Le chancelier demande à la Chambre de met-
tre toutes ses forces à la disposition de l'Etat
afin d'empêcher que la République ne soit vic-
time d'une seconde catastrophe comme celle-ci
qui a ensanglanté le pays. < Faisons en sorte
que ceux qui, véritablement, peuvent menacer
la paix dans cette ville (à ce moment M. Seitz,
député et bourgmestre de Vienne, quitte sa pla-
se et .se "dirige vers la sortie. Des huées sont
proférées à son adresse par la droite tandis que
les socialistes apostrophent leurs collègues bour-
geois) .soient entravés désormais dans leur ac-
tion afin que l'on ne voie pas le retour d'aussi
trafiques événements.

Je ne puis cependant passer sous silence que
la Chambre a une grande part de responsabili-
té dans l'affaire car elle a abdiqué peu à peu
tout ce qui lui restait d'autorité. La responsa-
bilité; en incombe surtout à ceux qui , dans ce
Conseil, laissèrent se former l'opinion que l'on
ne pouvait pas, en Autriche, voir régner la dé-
mocratie.

En terminant, le chancelier, une fois de plus,
demande que l'on fasse une distinction entre
l'opposition démocratique et les auteurs de la
révolté.- ' .

Le gouvernement, dit-il, doit être ferme, mais
ne doit pas se montrer dur. N'exiger pas ce qui
pourrait paraître comme un encouragement aux
gens , qui, volontiers, travaillent et s'emportent
contre la République.

M. Otto Bauer, député socialiste, succède im-
médiatement à Mgr Seipel, et relève que tou-
tes les munitions employées uniquement pour
les tirs de stand ont été utilisées par la police
au lieu d'une munition plus légère. Lorsque le
peuple, criblé . de balles par la police, exigea
des armes , pour venger ses morts, les chefs so-
cialistes se trouvèrent dans une situation déli-
cate. La grève des transports fut la seule ma-
nifestation possible pour empêcher une véri-
table guerre civile.¦ L'une des forces en présence, le parti socia-
liste ou le gouvernement, devait empêcher la
guerre civile. Le gouvernement ne l'a pas fait.

M. Bauer expose ensuite les revendications
du congrès socialiste, à savoir la nomination
d'une commission d'enquête, l'amnistie, les
mesures de secours en faveur des victimes.

M. Bauer transmet ensuite au président les
deux propositions de son parti : la première a
trait à la constitution d'une commission d'en-

quête ; la seconde demande que la Chambre
exprime un vote de défiance à l'égard du gou-
vernement Seipel.

M. Kuntschak prend ensuite la parole au nom
des chrétiens sociaux.

« Nous aussi, a-t-il dit, nous voyons une er-
reur dans le jugement du procès de Schatten-
dorf. L'on ne doit cependant pas amener le peu-
ple à manifester contre une prétendue justice
de classe. La démonstration d'il y a 15 jours fut
dès le début une manifestation politique! Le
procès de Schattendorf ne fut que le petit feu
sur lequel certaines gens voulaient cuire leur
soupe. Je suis opposé à la nomination d'un co-
mité parlementaire d'enquête, parce que les
organes légaux sont là pour ce travail, qu'ils
l'accompliraient certainement scrupuleusement,
et que l'expérience a démontré qu'il ne sorti-
rait rien d'une enquête parlementaire.

Le vice-chancelier donne lecture du rapport
détaillé de la police sur les incidents de ven-
dredi. Durant toute cette lecture, la salle
bruyante est agitée, surtout quand il est ques-
tion de coups de revolver tirés par les mani-
festants contre la police.

L'orateur répond à dés interrupteurs socia-
listes que les gardes civiques n'ont pas été mo-
bilisées pour instaurer une dictature que, du
reste, la population des campagnes n'accepte-
rait pas. Si le Conseil national est réuni au-
jourd'hui, c'est en premier lieu la police qu'il
faut remercier. (Applaudissements à droite ;
tumulte à gauche.) '_ ']

Le socialiste Renner et M. Wottawa (pangér-
main), prennent encore la parole, puis le débat
est interrompu, _ , , ; . ". <• '- .« .'-••

Une commission municipale est nommée.
VIENNE, 27 (Wolff). # La commission nom-

mée par le Conseil communal pour examiner
les événements des 15 et 16 juillet a tenu mar-
di sa séance constitutive. M. Rummelhardt, con-
seiller municipal, a proposé que la commission
se déclare incompétente. Cette proposition a
été repoussée.

La commission a décidé ensuite ;de commen-
cer immédiatement son activité au. cas que le
Conseil national ne nommerait aucune com-
mission d'enquête et de demander ensuite à
la direction de police un rapport sur les événe-
ments de la mi-juillet. . ' • • • '• - .,

Au cabinet prussien
BERLIN, 26 (Wolff). — Le cabinet prussien

a accepté la démission du président Horsing.
La question de son remplacement n'a pas en-
core été résolue.

Autour de la conférence
navale

LONDRES, 26 (Havas). — Au sujet de la con-
férence navale, le « Morning Post > rapporte
qu'en raison des inexactitudes de la presse
américaine touchant les déclarations de cer-
tains hommes d'Etat britanniques, l'ambassa-
deur de Grande-Bretagne à Washington a, sur
instruction de son gouvernement, fait des repré-
sentations au gouvernement américain.

LONDRES, 26 (Havas). — Le département
d'Etat, dit le correspondant du < Times > à Was-
hington, a discuté à fond la situation en cas que
le gouvernement britannique n'autoriserait pas
de modifications importantes à la position pri-
se par ses délégués à la conférence navale de
Genève. Ceci signifierait, si les prédictions of-
ficielles se réalisaient, le fiasco de la conféren-
ce. Une séance plénière finale aurait alors lieu,
au cours de laquelle les délégués des pays res-
pectifs feraient connaître le point de vue de
leurs gouvernements. & . " ¦ '¦ •*•' *-'

Une garde nouvelle
à Vienne

VIENNE , 26 (Wolff). — La .commission mu-
nicipale pour les affaires .administratives a ap-
prouvé lundi le projet de création d'une garde
de protection communale de 2000 hommes. Les
socialistes ont voté pour. Malgré l'opposition
des membres des partis de la liste unitaire, il
a été décidé de donner à cette garde le nom de
«Gemeindeschutzwache» et de l'incorporer dans
les services publics. Le 1er septembre 1927, les
effectifs de ce corps seront réduits à 1000 hom-
mes au maximum. La garde devra assurer le

« service d'ordre et de surveillance des services,
entreprises et édifices publics ; elle sera éven-
tuellement appelée à faire respecter les .pres-
criptions édictées le 1er octobre 1925. . . . . i

Relâché
VIENNE , 26 (WolfJ). — L'enquête ouverte

contre le député communiste allemand Pieck
par le tribunal de Vienne a été suspendue.
Pieck a été remis à la police. Celle-ci sur le
désir exprimé par le député communiste a au-
torisé son retour en Allemagne qui s'est effèC:
tué ce matin , mardi , par Passau.

Staline contre Trotzki
MOSCOU, 26. — Trotzky ayant refusé les of-

fres de compromis de Staline, ce dernier a dé-
cidé d'en finir avec lui le plus tôt possible. Une

• bataille décisive sera livrée mercredi à la com-
mission centrale de contrôle et ensuite au par-
lement communiste qui doit siéger jusqu'au
31 juillet.

Nouvelles diverses
Où est-ce ? — L'observatoire sismographï-

que suise de Zurich a enregistré deux secous-
ses sismiques : Ta première le 25 juillet à 21 h.
36', à une distance de 630 km. et la seconde le
26 à 13 h. 12', à une distance de 400 km. .

Un accident au Pas de Chèvre. — Dimanche
dernier , deux jeunes étudiants de Lausanne,
MM. Mermillod et de Torrenté , faisaient une
excursion dans la région du Pas de Chèvre près
d'Arolla. M. de Torrenté glissa sur un névé,
roula plus de 150 mètres et vint se fracturer le
crâne contre un rocher.

Il fut transporté à Arolla , où il put heureuse-
ment recevoir les soins de deux médecins. Sa
vie ne paraît pas en danger.

Gros incendie en Toggenbourg, — A Remis-
Ditzwil (Toggenbourg, canton de Saint-GaU),
un incendie a détruit hier, pendant que les ha-
bitants travaillaient aux champs, la ferme de
l'agriculteur Hôgger. Le bétail a été sauvé,
mais une grande partie du mobilier est restée
dans les flammes. Les pompiers ont dû proté-
ger la maison voisine. On croit que le sinistre
a été causé par des enfants qui s'amusaient
avec du feu.

Ecrasé par un vagon. — M. Georges Gui-
gnard, agriculteur, syndic de LigneroUes (Or-
be), qui était allé chercher à la briquetterie
Barraud à Chavornay un chargement de tuiles,
a été serré mardi soir entre un vagon et le
mur du quai de chargement. Il a eu la poitrine
enfoncée et le bras gauche arraché. Il a expiré,
quarante minutes plus tard pendant son trans-
por t à l'infirmerie d'Orbe.

Statues d 'un matin
L'opinion publique à Berne doit se deman-

der avec quelque curiosité comment se termi-
nera l'affaire des éphémères statues qu'un sculp-
teur s'avisa dé poser sans permission au pont du
Grenier et que la police fit enlever avec si peu
de précautions que l'œuvre artistique fut anéan-
tie.

Le statuaire aura beaucoup attendu du fait
accompli. Cette manière d'agir est fort déplai-
sante et d'habitude les particuliers ne la sup-
portent pas; à plus forte raison, l'autorité non
plus. Celle-ci a même le devoir de ne pas l'ac-
cepter. •

Mais elle est parfois l'unique ressource de
l'homme convaincu de l'exceptionnelle valeur
¦de son travail — ce qui n'est pas sans exem-
ple chez les artistes — et soucieux de le faire
apprécier dans le cadre pour lequel il l'exécuta.

Le délai imparti au statuaire pour enlever
son... dépôt insolite était court. Court d'abord
pour la partie matérielle de la besogne et bien
trop court pour que les passants eussent le
temps de se former une opinion sur l'effet dé-
coratif des statues. La police, intéressée à ce
que le public ne se . formât pas d'opinion du
tout, estimait sans doute le délai encore trop
long : elle aura enjoint à son entrepreneur de
déblayer le terrain le plus tôt possible. Il fit
si vite et si bien que les statues s'en allèrent
en poudre.

A Berne, ce n'est pas pour surprendre : ceux
des Bernois .qui détiennent une parcelle du
pouvoir n'ont jamais pris la peine de ganter
de velours leur jnain de fer. On en sait quelque
chose en Suisse..- . '. . -. 

Il reste néanmoins qu'une œuvre d'art, n'est
pas seulement quelque chose d'encombrant à
l'occasion et que sa destruction ne saurait être
assimilée à celle de matériaux qu'on reproduit
à volonté et sans peine.

Mais il est aussi constant que si quelqu'un
trouve bon d'imposer la carte forcée à son en-
tourage, ce quelqu'un-là est tenu d'accepter les
suites désagréables pour lui de son fait accom-
pli. A moins d'être borné, il ne lui aura pas
échappé qu'il devait créer du mécontentement
et que ce sentiment ne s'accompagne pas, à
Berne surtout, de ménagements, excessifs.

Dans quelle mesure, ici, notre homme sera-
t-il lésé et dans quelle proportion dédommagé ?
Le tribunal devant qui l'affaire est pendante
le déterminera quelque jour. Ce sera le triom-
phe des attendus et des considérants, à quoi
un juge au tour d'esprit un peu ironique ne
se déplaît pas toujours. F.-L. S.

Incendie a Nods
(De notre corresp.)

LIGNIÈRES, 27. — Hier soir, mardi, sur le
coup de 8 heures, les pompiers furent alarmés
par le tocsin. Un incendie venait de se décla-
rer à Nods, dans un immeuble situé . au haut
du village,

A ce qu'on raconte, la. cause de ce - sinistre
serait due à des enfants, qui auraient mis le
feu à un char, de foin dans une grange. Quand
on voulut le sortir, il était déjà trop tard, toute
la toiture était en flammes. H fut impossible
d'éteindre le feu et les secours- durent se bor-
ner à protéger les maisons voisines.

De. l'immeuble incendié, une maison double
abritant quatre ménages, il ne reste plus que
des pans de murs. Le bétail et le mobilier ont
pu être sauvés.

Revenu de Russie, mais pas
enchanté du tout

PARIS, 27 (Havas). — « Le Matin » annonce
que revenu en Russie, M. Jean Herbette n'a
pas attendu un seul jour pour rendre visite à
M. Tchitchérine et lui faire part de son sentiment
fondé sur une enquête approfondie. '

L'ambassadeur a dit au ministre russe des
affaires étrangères, avec la plus grande clarté,
déclare. « Le Journal >, et sans laisser dans
l'ombré aucun détail,. que la situation présente
n'est pas tolérable pour l'opinion publique en
France et que le gouvernement des soviets, s'il
a le moindre désir de voir aboutir des conver-
sations avec la France, doit mettre un terme à
l'activité inadmissible de ses représentants.

Il est vraisemblable, selon « Le Matin s, que
M. Tchitchérine, comme de coutume, a répondu
que la propagande était l'œuvre, non pas du
gouvernement, mais de la troisième internatio-
nale et qu'il était sans autorité pour y mettre
un terme.

Grève évitée
NEW-YORK, 27 (Havas). — La grève du per-

sonnel ambulant des chemins de fer de New-
York a été conjurée à la dernière heure, à la
suite d'une conférence entre le maire et les
représentants des syndicats.

Un cheval de prix
PARIS, 27 (Havas). — On mande de Londres

au « Matin > que Sir Henry Mallaby-Dœley, ex-
député, s'est rendu acquéreur pour 7 millions
et demi de francs français (environ Un million

et demi de francs suisses) du cheval « Call-
Boy », gagnant du « Derby » de cette année.

Dernières dépêches

y Voies de fait
Un agriculteur qui est prévenu de voies de

fait sur la personne de son domestique, se voit
condamné à 20 fr. d'amende.

En travaillant la vigne, les langues vont
leur train

Une dame M. se livre aux durs travaux de la
vigne. Entre deux ceps, et sans doute pour faire
diversion, il lui est arrivé de raconter « des his-
toires > sur le compte d'une de ses concitoyen-
nes. Le tribunal a admis la diffamation, mais
Jetant donné que l'inculpée a agi par légèreté,
il la condamne à 50 fr. d'amende avec sursis.

Tribunal de police
Audience du 26 juill et

La station d'essais viticoles , à Auvernier ,
nous écrit : „

i Cochylis. — L'époque à laquelle la lutte con-
tre la 2me génération de la cochylis doit se
faire est arrivée. L'importance du vol a forte-
ment diminué ces derniers jours. Nous conseil-
lons donc aux viticulteurs d'appliquer les trai-
tements contre l'œuf au moyen de la nicotine
titrée d'ici au 5 août prochain. Après cette date ,
les traitements n'auront plus l'effet désiré.

On emploie la nicotine titrée à raison d'un
litre de nicotine à 15 % par hectolitre de bouil-
lie et on l'applique à la lance-revolver en ayant
soin d'imprégner à fond chaque grappe. Nous
engageons les viticulteurs à utiliser la nicotine
qui a été soumise au contrôle officiel de la sta-
tion d'essais viticoles. On la reconnaît à ce que
les bidons de nicotine portent un plomb marqué
d'un côté des initiales S. E. V. et de l'autre de
l'armoirie cantonale. Chaque bidon porte en-
core une étiquette numérotée portant l'inscrip-
tion en bleu suivante : Nicotine titrée 15 %, con-
trôlée.

Exiger le plomb de la station d'essais vitico-
les, à Auvernier.

Il est en effet de toute importance d'avoir
toute garantie sur le titre de la nicotine, parce
que si celui-ci est trop faible les traitements
n'ont plus l' efficacité voulue.

Oïdium. — A la fin de juillet et pendant le
mois d'août, l'oïdium apparaît souvent avec
beaucoup d'intensité sur le raisin. Nous enga-
geons les viticulteurs à ne pas négliger les
soufrages actuellement déjà et vers le milieu du
mois d'août. . .

Chronique viticole

Monsieur Emile Fischer et son fils Henri , à Cor-
taillod,

ainsi que les familles alliées, ont la douleur de
faire part du décès de leur chère épouse, mère,
sœur, belle-sœur et tante,

Madame Louisa FISCHER
née GODET

enlevée à leur tendre affection, subitement , dans
sa 47me année.

Le travail fut sa vie.
Ello est au Ciel et dans nos cœurs.

L'enterrement aura lieu mercredi 27 juillet, à
13 heures. '

Le présent avis tient lien de lettre de faire part.
__mmm_ma_m_nea-_____uKma__mmm__________ mÊmmÊtai ^aBm

t
Monsieur et Madame Benjamin Olgiati-Bedaelli

et leurs enfants : Mademoiselle Pierrine Olgiati et
son fiancé, Monsieur André Givord, Jacques et
Louis ; Monsieur et Madame Paul-Mina Olgiati et
leurs enfants ; Sœur Barbera Bedaell i, à Porlezza
(Italie) ; Monsieur et Madame Pierre Bedaelli, à
Winterthour ; Monsieur et Madame Louis Bedaelli
et leur fille, à Gap (France) ; Monsieur et Mada-
me Allio Bizzi , ainsi que les familles Olgiati et
Bedaelli ont la douleur do faire part à leur» amis
et connaissances de la perte irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur cher fils,
frère, neveu et cousin,

Monsieur Angelo-Giovanni OLGIATI
que Dieu a rappelé à Lui, après de cruelles souf-
frances, dans sa 21me année, muni des saints sa-
crements de l'Eglise.

L'office de sépulture sera célébré mercredi ma-
tin, à 7 heures.

L'enterrement aura lieu, sans suite, le mercredi
27 juillet, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Gibraltar 4 b.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de falra nnrf.

La Societa Italiana di Mutuo Soccorso a Nen-
ehâtel a il dolore di armunziare ai suoi merabri
la morte dei Signor

Angelo-Giovanni OLGIATI
figlio dei socio Begnamino Olgiati membro af-
fettivo.

I funerali avranno luogo mercoledi 27 et., aile
ore 13 senza sequito.

Domicilio mortuario : Gibraltar 4 b.
II Comltato.

La Sezione di Nenehâtel dei Partlto Nazionale
Fascista Italiano si fa tm dovere di oomunicare
a tutti i soci la morte dei Signor

OLGIATI Angelo
Una prece. U Dlrettorio.

Madame Zimmermann et sea enfants, à Peseux,
ainsi que les familles alliées en France, Italie et
Amérique, ont la douleur d'annoncer à leurs amis
et connaissances le décès de leur chère mère, belle-
mère, grand'mère, sœur, belle-sœur, tante, cousine,

Madame veuve INNOCENTI-MENDÈS
photographe

enlevée subitement à leur tendre affection, mardi
matin, à l'âge de 65 ans.

Le travail fut sa vie.
Avec Jésus, elle a passé à l'autre rive.

L'ensevelissement aura lien le mercredi 27 juil let
1927, à 13 heures.

DomicDe mortuaire : Chatelard 3, Peseux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Messieurs les membres de la Fanfare de la Croix-
Blene de Neuchâtel, sont informés du décès de

Madame veuVe S. MARTI-DERRER
mère de Monsieur Arnold Marti, rédacteur dn jour-
nal des musiques de la Croix-Bleue et ami de la
fanfare.

Le Comité.

I
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NEUCHATEL ,
TÉLÉPH. 108 |

Corbillard automobile pour enterrements b
et incinérations permettant de transporter fl
les membres de la famille en même temps H

que le cercueil. ||
Concessionnaire de la ville j
pour les enterrements par corbillard automo- t

I

bile dans la circonscription communale. I
Cercueils, incinérations, exhumations. I

Concessionnaire de la Société de crémation. I
Formalités et démarches.

Les bureaux du journal et de l 'imprimerie
sont ouverts de 7 h. à midi et de 2 h. à 6 h.
Le samedi, jusqu 'à midi seulement.
¦__lïïTI_T____n_n _____~l_TTWT_T_M iilMlllh !_-___——H——

Bulletin météorologique — Juillet 1927
Hauteur du baromètre réduite à zéro

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL .
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suivant les données do l'Observatoire.
Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5 mm.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
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Niveau du lac : 27 juillet, 429.86
Température do l'eau : 21°.

Temps probable pour aujourd'hui
Beau et chaud , mais tendance à formation

d'orages.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. A. __.

Cours du 27 juillet 1927, à 8 h. 30, du

Comptoir d'Escompte de Genève, iYeuchàlel
Chèque Demande Offre

Cours Parla , 20.28 20.38
tant engagement Londre. .... 25.19 25.22
vu les fluctuations Milan 28. 5 28.30

_.___ .__ »*/.«._>> Bruxelles ., . 72.10 72.2p
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banque étrangers Stockholm .. 139.— 139.25
m , .. Copenhague . 138.75 139.—
Toutes opérations Oslo 134.— 134.25
de banque auùs Prague ..... 15-35 15-45

meilleures conditions

Il est mexact que le chauffeur Fleury, de
l'automobile qui a provoqué vendredi soir, à
la rue du Jura, la chute de M. Guenin, ait été
arrêté.

BIENNE

PARIS, 27. — L'c Intransigeant » annonce
qu'au cours d'un vol d'essai qu'il a effectué
mardi dans la région de Beaumont-sur-Oise,
avec un avion de chasse nouveau modèle, muni
d'un moteur 600 HP, l'aviateur Jean van Laere,
chef pilote d'une maison d'aviation, a fait une
chute de. 7000 mètres. Fort heureusement, van
Laere pût se servir de son parachute et descen-
dit au milieu d'une forêt. Il fut trouvé dans les
arbres par. des gardes forestiers qui le retirè-
rent d© sa position. L'aviateur a subi une forte
commotion dont on ne peut pour l'instant pré-
voir les suites. L'avion est tombé à quelques
mètres de là. On l'a retrouvé complètement en-
foui dans le soL

Van Laere a déclaré qu'à 7000 m. d'altitu-
de, son appareil respiratoire avait cessé de
fonctionner et que, suffoqué, et voyant qu'il per-
dait le contrôle de son avion, il avait sauté dans
le vide avec son .parachute qui ne s'ouvrit qu'à
166 mètres du sol.

Arrêtée pour détournements. — Hier, à Zu-
rich, la policé a arrêté la gérante d'un maga-
sin de denrées alimentaires, inculpée de dé-
tournements pour une somme s'élevant à sept
mille francs.

Tombé de haut


